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VRAIS PRINCIPES 

■ DE X;f LECTURE,! , '. 

DE e-orthogr^he:, 

DE LA PROnONCXÂTI^^^ 

FRANC OISÉS. ^ 

De feu M. FIARDx 

RcYus ^ augmentés par M. LUNEAU DE BOISJE&MAIN. . ^ 

Ouvrage utile aux enfants , qu*il conduit par degrés de Talpliabet 
à la connoiflTance des règles de la prononciation , de l'onho^ 
graphe, de la ponâuatîon , .de la grammaire Se de la profodic 
Françoires : principalement deftiné aux étrangers » auxquels on 
s*eft propofé d'abréger l'étude de notre langue, de généralement 

. adopté dans toutes les Ecoles de la France. • 

Première» Partie. Prix^ iS fols , port franc^ 
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Chez Délai. AIN , Libraire, rue ùwla ComidieFunçoîfe, 

mmmmÊÊmimmÊÊmJmmmaÊÊmamaÊmÊÊBm. 

M. X)CC. LXXin. 

'4vtc JafTobation & Privilège du Roi. 



_ Nthnâifei'i Isatis ^'cka Delalatn ^ librûirt , Ih mtvn^es 
campofés ou puU^i^ p^t fd>> t^JiM4i]j J{m Bou^smlmazii j ff ' 
articles fidvmKs^'- -''^ a. v# .- , .V . i 
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"tableau chronoioeique de l'hiftoire de France « par le mime , f liv. 
Ce livre &/e Taileauaimoncés'fafif^e dernière avec iloge par tous les 
mtmaux , devroient être dans les mains de toutes les jeunes perfonnes. 
%c^^H^Lû gt4vé70ir t^ûtlc^oucc cft âsiprîœéiur Hfkc fauiilt^de 
paiw^-d^ èc felwbc- tnlaimiiéo. - * . , 1 ^v. . V 

Soupirs du Cloîrrç. o^roÊepofikume de^ M. Guymond de la Touche « 
inS^. gr.ptgfier^ iC'fiù'^ ^ ! '' / 

le Secrétaire de banque Efpagnol te François , contenant la manière 
d écrire t en ces dfUif Ivnfitel , ^s lettres lie correfpondance mercan^ 
tille pour tous les gens diaf aires ^ par Af. Palomha, in 8®. , relïi^ 6 1. 

PïicctÂiùtchic$ ipaf. Af. fMbi G^^ ^in^^. Londres ,^7ji,i i^ols. 

Jrait^ dcrQrthpgraphe Fraqçpife , par M. tMbé Coumault , i/i-to, 
bro6ki\,\<ifoU, ÇèteoiceUenf livré efun des meilleurs ouvrages qui 
aifnt'itlfaîtifiir cette f ortie. 

Abrégé delà Ladgue Tofcane o^ Nouvelle méthode èéntenaat les 
principes del^ Langue Italienne ^par M. PalomSa , in-^^. s voL 
reliés , z'iiv.' ' ' 

Très-petites pièces qui ne peuvent être jouées que fur un trcs-pétit 
ihéit te-, Ëft4^ d'eftviran leo pages. Ce recueil contient trais rro^ 
verbes intftuUs : Oh{ yoiU bien Iç diable ! Le prij i'm moment. 
Les bonnes^ gens $ prix 14 fols ^rocA/. Ces trois Pièces font iropri» 
mfds pour la premîcTcTois. 














y^^^^fontrefM à ^rd€(zfi}ç^ ^^gno^^^^^.lç} ^jm pria- 
CÎjpes dé la leûaie. /.d^e i'oi;tb^g^;^hç ^^^jf^e Ij^^p/pponçi*». 
rfon frànçoifc, .6» igf{^q^^\<^yrag4s qu€ JAl "Cxmp^jfe^^ pu 

ra tcU des jeunes pçr/oxiJicSr Us règles de, noirxprMQtmqtioff,^ 
qui dépend Dt^q^e touiours de r4>nh0grçph,e de notr^ {^^g¥^- 
Cet inconyerùéntje temtirjqucjur'-tQui dp^nftauùffs içs, é^itipns. 
qu'on afait^^ '^/wî l^gHr A^ yrji\^^ Pr^aci^. ,/4? n$ 
pàrté^ point dé celles dans leJqaçlU^ çt^f^piu^,di^viv4m^^ 
de II Auteur ^-dcfcuredeschangemeJttsridiçHUsq^ii^^ 
parourefon plan & fii mé^hçde d'i^firucliQn^ le4 f^t^ dç.- 
toufe efplcey fç^muknt. Uftro'i^^^iié(k décider fi les ' 
Additions inmUs qf**ony a ffVitSy nuljfempl^s àfin^ruc-^ 
ûàn que VinexaUitude continuelle çkytcla<^elle tout Vot^vrage 
éfl imvrimé^ Telle efi. ^ p^r exemple j F édition des Principes , 
faite a BouilloQ en 17^4 j chez foiÙy , imprimeur de S.Â<^ 
Le procès auquel A donné litu la Jaifie Jaite^ tnijôS ^ 
de tous mes ouvrages par les libraires de Paris ^ & les difcuf- ' 
fions qui ont été produites p^r la chaUurayec UquelUfai dé- 
fendu tnes droits (& ceux de tous les gensde lettres ^nem'ont pas 
permis de prévenir le Public fur le mépris quil doit faire de ces , 
contrefaclions. Il nia été également Impoffible £en arrêter le 
débit j en donnant moi-même une édition des vrais Principes* ^ 
Celle que je publie ejl confidérablement augmentée. Ceft le 
premier ouvrage à fimpreffion duquel j'aie pu donner mon 
attention depuis trois ans. Onn*y trouvera pas une feule faute . 
d'iniprcffion. Les addkiorfs que j'y ai faites ^ne changent rien . 
à la méthode que feu M. Viard avoit imaginée, l^acceuil 
que le public y afaitpar-tout ^ le parti qu on a pris dans toutes 



î^-, ^,.,.,. A.y J5, ,. . 

ksécoUsSenfaîrt ûfagt, m'ont perfuadé que je ne Jevois me 
borner qu'àréparer /« omifftonjt.dè tJuteur. Je n'ai fait que 
de légères correlltonsÀ tout Poudrage } mais j'y ai ajouté un 
tableau des fons -qui proviennent de l'union des voyeUes^ 
unies à d'autres voyelles, ou placées à leur fuite, &: êr- 
ift'ant avec laconfoime pu \à voyelle doiit elles font fiiï- 
vies .'uneon plufîears fyllabes. J'avois fourni à feu M^ 
Fiard u tableau tout fait y &■ toutes lu cerreBions que fon 
travaU exigeoU. Il devoU en faire ufagf dans l'édUion qu'U 
je propofoU de donner defes Principes de la leélure , IçrjÇ 
que la mort ejl venu terminer une vie qu'Hàvoit cànfacréc 
toute entière à rmJiruSion de la Jeuneffe. 
■ On trouvera , à côté de ce tableau , des mots oàfont ent- 
ployés lesfqnsfiir lefqueUil faut exercer lesenfants. A l'ai- 
de de cefecours ^ on découvrira facilement la manière donc 
il faut fcàre prononcer chaque fin. 

raireconnuplufieurs fois que la méthode de M. Viardne 
produifmtpas le fruit qu^on en devoit attendre ^ parce que les 
perfonnesquis'enfervoientj, n*en eofmoijfoientpatrefpnt Les 

tiÇonsdefiinhsaiixélèvêsJontpréeed^es^inflrumons propres 
à faire coraioitrela manière dont on doit montrer chaque leçon 
' Cet ouvrage efi divifé en deux parties , prix }6f. J'ai re- 
marqué que la féconde partie , brœ^e avec la première, étoit 
fouvent déchirée , avant que l'élève fât en état des'enfervir. 
Jaifaafuivre les pièces de tellure qui commencent la Ce- 
conde Partie, & les éléments de la grammaire françoife but 
lesfutvent , de la définitîondes termes propres à l'hiLire & à 
la géographie. Les pièces de la Uaurefint deftinées adonner 
une idée de nos connoijfances. Les éléments de ta grammaire 
doivent faire connoître tes principes de notre langue & le mé- 
chanifmefur lequel elleeji établie. Les livres d'hijloire devant 
être préférés à tous ceuxqu'on a mis jufqu'ici entre les mains 
des enfants, il efi important de les préparer à cette leBure par 
la definaion de tous les termes qui pourroient les' arrêter. 






INSTRUCtiON 

PûUf les perfonnes qui enfeignent à lire* - 

Vy/ N ne s^ef): pas âffet Apjpliqu^ Idiqu^ici d faire coa^ 
noitrè âilX ellfahts ce que chaque lecrreefteqeile-tntmeé 
La première attention que l'on dou avoir» c^ de^-* 
tertniner le fou propre à chaque lettre. On leur a donné 
ici une dénotAÎnation pacriculiére > aâti de tnieux ïiuVe 
ientir l'inâexion de voix que chaque lettre exige j &qui 
ia diftingue d'une autre lettre i laqaelle elle fietoic uiife^ 
On a mis à côté de chaque confonne de 1 alphabet 

" romain 3 le fon (impie ou double qu'ellt doit avoir. 
La 4éi}oiivnanon qu'on a donnée aux oonTonnes ; n%ft 
pas une nouveauté -y elle efl: établie depuis long»temps pas 

i 4a Orammaire dt Po«r« Royal ^ & par placeurs autrei 
bons ouvrais déco ^eiirt. 

Jiifqu ici j pour nommer les lettres P^H^L^M,!^^ 
R » S^ X, on a fait dire aux enfants.» Effe^ kachc > EiU ^ 
EmCy Enc y En ^ ^Jf^ 9 ^^^* On a cru qu'il feroic 
mieux de mettre une voyelle à la fuite de la confonne > 
& de faire prononcer Fâj He^Le^ Me^ Ne^ Re^ Se, Kft 
ou G\t. \\ eft bien plus fimple de ne faire entendre » aprèt 
les lettres H^ F^ Lj ^t:: qu'uae très-fburd , que de le 
faire précéder d'un i ouvert , qui laillè toujours fubiiilec 
iV fourd. Cette manière de prononcer épargne le fon de 
r^ ouvert j par où commence cfft ^tUt^ ècc. On y gagne 
auflS le fon de Vi dans ïxcj & les fons de ha & de ckc ^ 
qui fe trouvent dans hache ^ 8c qui n^ont aucun rapport 
avec le fon que la lettre H a par*conr où elle eft em« 
Partis I. A 



fjojfécvll eft étopnaçc que Je bon fens n'ait pas encore 
iuc réformer l'a/içiéçne manière de dénommer les con- 
fonoes. Il e^ encore plu^ iurjprenanr qu'on n'aie pas ap- 
perçuTinconvénient ae faire cpeler les enfants. Epeler ^ 
ce^ j Dar exf n^ple , pour prononcer le mQC Baie » faire 
^t^j^eja^ba\èllc^ c^ U'y BaU.B^yè^bê'yte^ c^tc^Bite. 
11 fuffit de réfléchir fur le peu ce rapport qu'il y a entre 
tou^^.ccs &its ^t^jché?, Aç te ^içc qu'ils forment: , pour 
s'appcrcevoir que. la méthode quel on' adopte ici eft U- 
feule bonne , & la feule qu'il faut préférer. Toute i'opé- 

^ f dâoQ conHée ifiœplifier Içs fon$. 

. . Riègte générale : les mi&re^ doivent fair^ attemipA 4e 
^ife pfonpncer le B j dMs l'alphiibef , çomfM w Upro- 

. iwfice dans la dernière iyU«be an moi iû»kfi^ ^ U imh. 

1 infant aafli i^u'iU fa^i» proocm^fi: loutfâ If» AUiç^Qoa* 

. &nûes avee un t muet:; & a U vue 4^ b lecorii D » C ^ 4^.c. 
^iuureiiir« àé^ c^mme dans raai/(l( defMAi^><f » »cp»e 

: ijaos r^nc^t QaBjftaiu;r# . . 

Rûur lie p^inc emhajrraSor TélcfF^ .qufao inftruir » U «c 

: f^ii( )i«|.qtt!«ii loi &0^ lire (tf» 4« ç» qua pa^>îi; mis 

r ffmr-ioftpiîie ccdui qiû «n&ign^. 

^ : ' il oft encorp eilpnliel d'avectû touc Je motule .4# «e 
pas enjamber 'd'une page à Vvsai^ , mais «t'^lei de i^çou 

, %h liBi$Qa; IleAiodiip€nfirf>le d« £air^ T^pf cor , à Ijl fin 

, 4» ditatiiiA &i^tii^ 9. €(9 qu'on t v^ip^vi 4 IW^ qn^ l^n 

: inftruit: 
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^ ALPHABET ENCARACTERE ITALIQuk. 

F^wtdtU iutn. Nom delà lettre. 
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M Vomgraphe. ^ de-U pre»oa*kuiMJhmf: ' f , 
ALPHABET EN LETTRES MAJUÇCUtES., 
Figure de /a lettres . Npm4fhlittre. . . , 

A . • 



B 


•.. . ^ •- • 


. BB 


C 


t • • • 


. CEoifQUÊ 


D 




. DE 


E 




►■ ■ • 


F 


^ • . , 


. FE 


G 




. . GÉ oi/^ GUE 


H 




. . HE 


I 




\ • 


J 




. . JE 


K 




, . KE 


L 




. LE 


M 




.ME 


N 




', ' NE ' 


O 




v ' m 


P 


^ <• ». ♦ 


. . PR 


Q 




. . QUE 


R 


' # * . * 


. . WE 


S 




. . SE^uZE 


T 




. . TEouSI ' 


U 




f- ' • ' ^ 


V 




. . VE 


X 




. . KSEmGZE 


Y 


v^ ^ •. K 


. .. ,1 ou YE [; 


2 




► . 2E 



Aiij 



INStkOCXIÛN 

Tour lu ferfiUlHes'quî enfeifnent â'Ure^ 

OUR s*aflarer quelelcve connoitbienfonr^lphabetji 
faices-le lui lire renvec£é , mèfé (fe toutes le^ fnaoieres 
poiEbles. Faites-lui fdufouit pfcndhcef oirdén^imer les 
conforxn^Giftàtàé ett^fonc nwrqaée9>daas Tati^habec. 

L'on doit remaraeÉJr.^ dans ces |KeiBieres le^^nsi j qiieè 
tout ce qui eft difcpurs Çc^ ra^fonpetnent,, eft «fait pour 
le maîrre j & non poqrï-l clève. On ne doit attacher lo 
difciple qu'à ce qui^itdellineaux leçons qui £)Qt à f^ 
portée. 

Dites de vive v<SbéJ votre çlcve : Les Jewiésfe divî- 
fent en V'Oyelles & ^ Anfqnnes. y y a cinq f dy^Uesi & 
dix-neuf confonnes. Les vojreues font : .^ > 

A. KI^ &uY..Q..V^ 

\' • • • • * • • 
Les dixfôjuf confoQnes font: ^ 

B.C.D.F.4 rfJ.iU.,M. N. P. q,r:s.'ï^.x.z, 

• • • • • c 

Confonnes ^ ypytUes mêlées enfemjlfie. 
i • • • • • 

c. d. t^ j^h* â. h&il Q^p. «q. e. n £ t. V. i£ X. z» t. 

i b. £ g> d. 4. c; H. «n. n. p. j.*a. l r« t ui(x. q. 9. 

Voyelles renverfées. 
« 
u, o. y, ou h ç. a« 






de r orthographe'^ de îa pnmûaciiuiffb fra/tf, y^ 
AlpfuibH renverfé i en romain, 

2. y. X. u. V. L £ r. q. p. a n. 91. L k. }. jl h.. 
g. £ e. d. c. b. a. 

Alphabet mêlé j en romain. 

p. k. n. c m. e. "b* ù, j. d gwfl :6. 4. b. It. t. i 
à» £ X. 0* t. y. r; 

Alphabet mêlé , ^e/i romàiri , ^/z' iihM^: & en. 
capitales.. • 

y. è. ^i. t(. r. X. h. g. n. yr c. jpt z^, /. /X' ex T^ 

£. r. M Q. L. F. F. H., , ; . 

a. Z. b. j. c. X. d. V, e. V* £ & ^ &. A r* 
i Q. Ji ?• k« o* L m M. [ 

Alphabet e» capitales.. 

A. B. C. D. E. F. a H. t X k. L, M: ISL 
O. P. Q. R. S. T-.U. V. X. Y. Z.. 

Alphabet tri romain r itàii^m'& mpiiaks. 

Â. b. c. D. e. fit, H^ £ jf. K. L m. n. O» 
^ q. Ri. £ /• lu. V., i. j. fc 
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INSTRUCTION 

Pour les perfonnes ful dnfcîgae&t à lire. 

ÀJ ES que Félève dîftiogue bien le»lettres « itfaat Ii^ 
faire connoîcre les caroéteres qui varient leius intona- 
tions. 

L^ )>ages faisantes font deftinces à donner uno pre- 
mière idée des caraâeres qu'on appelle accents \ des rroiis 
fortes dVjdes deux «^ v, des denx iy , & des fixconfonnes 
wi ai\t un f^n dpuble. On a cru devoir mettre ce tableau 
!ous les yeux des m^hrés 5c mairreffcs , pour les avertit 
d'en donner aux enfants les première» nocièn&. 

Pour apprendre -i dîftinguer Us accents ^ il né. faut 
tnohtrér quefla colonne ou ils fe trouvent n^àrqués. Ce 
qui eft placé à côté d'eux -^ e(b deftiiîé à inftruire la pei^ 
ionne qui les enfçigne. 

Il faut enfutfe tacher de &ire entendre i Télève , que 
}e$ différentes fortes dV viennent de ce que les accents 
ctont il font marquis , leur donnent une arétculatioo 
plus ou moins prononcée » pa]:ce qa'qn appuie plus ou 
moins fur elle en les prononçant. 

Oii amisi) en marge des voyelles marquées d'im ac- 
cent^ des mots qui fervent à déterminer la manière dont 
}t m>itrQ doi( faife prononcer chaque .yoyelle^ Pour jle 
découvrir » il n*a qu a prononcer (es mot^ q^i fç trouvent 
dans les exemples. ' *a . 

Il faut faife remarquer que la même lettre fe prononce 
différemment ^ dès qu elU eil marquée d'un accent aigu, 
grave y ou circonflexe 5 ic que cette prononciation eft 
^ouce différente , lorfqu'il n y a point d accent. 



. .Dicjcs de vive voix à vocre clève j en lui montr^tlâ 
accents : II y a trois accents » l'accent aiga^, l*ac4enf 
grâve^ , & l'accent circonflexe". 

f {/accent oign eft on . caraûere qui va <!e droite à 
gauche. » ^ 

^ L'accent grave eft un caraâere qui va de gauche i 

- . diDÎtc. 

A L'accent circonflexe efl: un caraAere formé de deu< 

autres accents réuois Se adofl'és j il fe met fut les 

cinq voyelles loffqu'elles fe prononcent lente* 

ment ,' comme dans les mots âgc^ betc^file^dâmc, 

, Miifij &cr 

Dites auflx i votre élève > fans montrer autre chofe 

qiie les caraâeres rangés perpendiculairement les 

f' uns fur Ips autres 9 qiiily a deux fortes d'i} Vi 

voyelle & Vj confonnet * '\ZCr\ 

i Vi voyelle fe figure i» & fe prononce i. / 7 ; * 

j Lj confonne fe figurey, &ie prononce jV. . ^ rj 

.. ]1 y a auifi deux fortes d*u \ Vu voyelle & Vv confonne^. * 
U Vu voyelle fe figure i« ^ & fe prononce «, 
v LV confonne fe figure v , & fe prononce ve. 

Lts deux/i ôc les deux uv k trouvent dans le mot 

juive. 

Faites remarquer qu'il y a trois fortes d*^ j Vc muet, 
Yé fermé , Vè ouvert. 

e Ve muet eft Ve qui fe prononce fourdemeiit: c'eft 

celui qui n'a point d'accent , comme on le peut 

voir daiis les mots lô^ge , prince , &c. 
i Vc ferme eft celui qui a un accent de droite à gauche ; 

ceJlPàccént aigu é^ comme dans les mots y2e/^r/9 

^p/i-rci 



r- r- • 



1^ tes vnBs priA^fts ^ ta kamfi j 

i Vi eovért eftçetui <]ai a on iccéot dé ^ûchêiiirôlfe^ 

V*4/? tàccéit ffravc i , comme dànslesmdcs ir-rèl^ 

fnhccs ^ ab-feès ^ fie 

£n montrant a totre clèvé lés iHtrél é^ i,è., t^l 
faites iproiipoGcr : 

C LV môet j comme dans la dernière fyllabé dit mot 

e LV feriné , cohimè dans la démiéré fjfBàbfe de$ mots 

pà-ré ^ pa-vc, 
i Vè ouvert cbtnftic dans le AÔt tf-h. 

c Tuê marqaé d'an accent circonflexe j comme dans la 

(yrenttMs fjdtabe At% mots hê^ j tê-^. 
6 L'àanume dans la première fjUabe d» inot to-me^ 

o Va marqué d'un accent circônflèlcé , coihm6 dsuis la 

première fyilabe dû ttiôt iè-mc. 
a Utf, comme dans la prâniére fjrtlabe dii mot t{iMe\ 

a La inarqué ctuii accent cîfcdnfle^ce » comme dans W 

première fyilabe du mot pâ-tt, 
i L'i , comme dans la première iyllafeè du tfibé îu-Vtr^ 

X LV marqué d'un accent circonflexe , comme dans 1^ 

premieie fyltabe du mot fî-lt. 
u \2u , comme dans la première fyKabe dû mot tu-be. 

û Vu marqué d'un accent circonflexe , comme dans la 
fhrômière fyllabè du mot Mùft. 

Apprenez auflî à votre élève qu'il y 'a fix conjTonnes 
qni ont un fon double : ce fonry 

... > 

o fè prononce fi ^fi ^ devant c, i j Ciftron. 

c fe prononce ^tf ^ koj ku , devant a » o j n j cave, tétCj cure. 



de rottÈepuyhi £^ie fâfmdnctàÛàn fknf. x¥ 

Il 1 ie prononcé je jji j devant /, /; genou ^ giilcr. 
g fe pfoïéorke ga ,rgo . fu^ 4ev!li|eâ^o ji^j fîteàuy 

g fa ptôaoiier /^ & / dam le mot gâgt.' 

g fe prononce kâjhê^ hi , ko j hu, dans A^^e , hetré,^ 
hibow , AÎ^rr^ , ^f^.i ^'ors on appelle i^^9SfUi€$ 

h; àe f!rpff6iionc« poiac: ck» tour dà»* habk y. Wkhe^ 
iMer i kSt9 ^ huit ^ alors ofl^ l'a^Ue h aoir 

. . adirée. 

f tè prùtiotïce/à , /à y/f ,JÈ ,/u\ àxt éotitiHetitéAél^ 
des: mots fdtt\fé^é^firc\ fait , JklU. 

f ie prononcé | y emiîf e detiai voyelles^ ^^^3 \ lefi^ h^f^ f 
<fo/5 i nt{/i , &c. 

t fe t)roftofm:e û^ ^ côihtoertcèméûf dw Aofs //^î^-: 

t. fe prononce j^^ àw^ahkàtial ^ mékiMuiy at^ià^n^s 
Captieux , &c. 

X fe prononcé */j èttiiÀléxMé'C ^ ÀUoAiJ 

3C fe prononce g\ , dans examen , exaucer ^ exemplei^ 



# 



INSTRUCTION 

Pour lesptrfomus fui enfiignent â Urg» 

i^ÊLEVE connoiflant bien exaftement les confonnes, 
les àiSbtntei arcicalârions qM leur dotinent l«f wydies^ 
tf j € -^ 2 , o, «9 -fie celles qii^ lesvQjrelIes emprantenc des 
accents , il faut lui faire lire de fuite la table oà toutes les 
cpnfbimes font unies avec toutes les voyelles. Elle com* 
niencepar fia^ bc^ tc\ èe j &c. Il faut lui faire lire d'a- 
bord chaque ligne horifbntalement ; c*eft â-dire ^ ia^ 
hilMfyii.9 Hy. M» tu ; paflfêr enfitite à la féconde co« 
loime : obferver fur-tout de ne le point faire épeler eii 
Paidaoc i prononcer les fons & les fyllabes : aiufi il ne 
fibrpas lui faire dire ie^ ayha\ bc^e^bc\ bc^ o/^o; mais 
tout d'un coup baybe^boi L'avantage de cette méthode 
cft de faire, connoître que lés cohlonnes ont toujours 
beibin d'une voyelle pour être articulées^ que b devant a 
s.'appelle ba, } ^devant o , s'appelie^io , &:c. 




de Vonogr^ht &deià ptùnoiitloûon- fi-atf if 

Sons formés tPune canfpnne & ePunt voydte. 

Ba be b^ ba; M ' bb ba 

ca ce ce ce ci' 'c6 eu 

da de dé dà di - do du 

fa fe fé ' Û fi fo & 



0*mt^^ 



«a 


ge 


gé 


t 


«i- 


g? 


(^ 


ha 


he 


hé 


hi 


ho- : 


hi] 


• 

ja 


•• 

je 


}é 


i* 


ji 


>, 


jtt 


la 


le 


^ 


lè . 


li 


> 


la 

r 


ma 


me 


mé' 


mè 


mi' 


ma ■ 


ma 



»a 
pa 
fua 



ne 



né ne 
pé pè' 
qpé - ^uè 



m 



no 



pi. po 
qui s qoo' 



nu 
pu 
qaxL 







^ . ^ , 


: /.', - 


- • 


' • • 


za 


n 


té 


rè 


..Xlji\.:XA h:l 


.m 


ià 


iè 


fé 


fè 


a fo 


iU* 


ta 


te 


té 


tè 


ti to 


tu 


va 


ve 


vé 


vè 


vi vo 


vu 



xa 
ya 
za 



xe 
ye 
ze 



xé 



xê -*xi 
yê- yî 
zè zi 



xo 
yo 
zo 



xu 
yu 
za 



f ïlf STRirCTION 

Four Us perfonnes ^ui cnfi(gnent 4 ''^^» 

JlJÈS ^im rili v# conaoîc^tA lisions Alffr vents (^uixéf- 
fulteoc de l'union de toutes les voyelles avec les cott- 
;;^nes , ^ faut s*ai:||icher â-^si faite'jiçe le taipipau alphsKr 
:|Jtique 4^ inots 4? deu^r jfrllabes: ; on s'cA. att^adi^ ^ 
aV mettrç fine desfons qu^ fe trouN^pt dans 1^ tablea^> 
gC qui font formés 4'une cofifohne Sf xi'une voplle. 
^* "11 faut fuivre le même procédé aux pages iS 6c 1 7 j ces 
deux P^gÇSfréfentent iine double nouveauté , en ce que , 
premièrement j la voyelle qui, i la page 1 j , Te^foiivè 

«|ès la fQfjfonne ^ ^ Sec. |ç trouve iq avant çffte mçijiç 
nfonne ij fecondement , en ce q^e les mots de la dix^ 
lebtieme'pkge , foitnés des; ions de lafeizieme,font de 

icfis fyii&^s. • i • : : 

- i?^s ^^S^ 1 8 âî 19 préfioipent 499|, tabl« Ai^ mois 4^ 
quatre fyllaoes. La première fyllabe de chaque colonne 
çuiuRiciive M*^ X une aes cinn Toyeiies j miiv tiinrwf npic» 
la confonne, & tantôt avant la même confonne » autant 
qi#it a été ^ble de ie kit^ ^^ • : i . . 

1 • cv ' : i: l / • / * <r 
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Mçts df dffifX fyllçihef^ formés f(es_ 

mêmes fons. ' " * 

lia le, bête, bîjfe, ' ' ']^uteV* 

c^ ve, çé ne| , cirç, c^ ne, çu ye^ 

da me, de xni, di ^e, d^ me, . ^u. pet ' 

fa ce^ fê lé,^ fï le , . fo ré, fu : té , ^^ 

r- ^*— ^ ç ' . ■ — 

• V ». *. ' ^ 

M le, hè r&,t Si *e » 1*6 te, i.iû re» ; 
Jb va. Je fu ,i : ^ jo ^ , 4tt gc » ■ 
la ye, k ïi* îi jbSj . iç .ge^.. lu ^g , 

^âlei .mè rç*, mi'jjp, m^:V,, 
i* pe,. -;: Ni^, no ce-, ii , . 
pa pe, pè re7 pi pe,.po'ie, pucer 
^ual!, ^tiê'tgv'Qtrf-t u ' ; quu l e , : ' ■ 

: ;: ii => 2^ iè 45- 

^■•- - '". *. .-> ■' \ > • va ■' v:: 

«a ve,' ré yr; ri we, rcr sbe, vêsx. &i:x 

Ik le,: fé vi\ Il »d, fo'.He, rSuze^c 

ta xe , tê te , ti ge , to me, tu be , 

va fe , va lu , vi ce , vo lé , vu e , 



t4 


X» vrais jpiincîpes 


(£(/it ieSuri, ^ 




1 . "^ 

Sont formée <t%ihe 


voyelle 


& d'une conforme* 


Ab 


eb é> 


èb 


ib 


ob 


. uh 


ac 


ce ^c 


éc 


i(î 


oc 


uc 


ad 


' éd éd 


èd 


id 


ùA' 


ud 


af 


ef • ëf 

< 


èf ' 


if 


bf 


uf 


ï 


:f '^ 


Ï 


Jf 




ul 


am 


- «m . ëm 


Am. 


iin 


om. 


um 


aa 


♦ f * , • » 


èa 


ia 


on. 


un 


Tçr 


~-ep ^ 


te 


ip 


op 


up 


n- 


: : «fl , ^ 


¥ 


i^ 


n 


•H*l 


•r 


«r-.. -ër. ,. 


èr 


ir 


or 


tir 


af' 




■*r-;; 


if 

r • 
f 


, of 

t 


itf 


at 


. j« éa 


,*t . 




ot 


ut 


av 


w ér 


\y 


iv 


"ov ' 


*uv 


«B ■■ 


■ :«K i ■ i6e • 


éx 


^> 


ox 


ux 


as 


• «« <-iis' 


et 


i«/ 


025, : 


MX 




r ■ 


f^ 
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r -• 



Mots 



de f orthographe St de la prononciation franf. ly 

' Mots de îfoii jyilabes , formés des mêmes fons. 

Abbatu, é bè ne, o bo le, 

accu fë, . i.: .é co' lé, ojc eu pé^ 

ad mi ré ,. . E . di le , i do le , 

af fu té, ef fa ce, of fi ce. 



a ga ce , é ga ré i ; i gn ée , 

al lu re , . . é ,lo ge, o ïi ve, 

ain bi gu,, em bal lé, i ma ge , 

an nu el, en pe mi, . in vi té. 



ap pe lé , é pi lé, o pé ra , 

a qua tî que , '. é qui nô xe , 

arrêté, èr ro né, îr ri té, 

af fi du, - ef ti nïe. If ma ël. 



At ta le , \ é to fe , u ti le , 

a va re , é vi té , o va le , 

a xi o me^ ex ta fe , I xi on , 

-A zi me, O zé e, O aï as^ 



Pari^m I ^ 



rS 



X«f vnit prineifU d» kl kSute y 



Moù i la fioport de qitotrt fyUahts fforîàisdes 
fons précédents. 

na ge,|bë né fi ce,*bi ga rà dé , 



Ba dl 

ca pi 

ac ti 

^a ri 

ad di 

fa ci 

af fi 

Ga ni 

ha bi 

la. ti 

al li 

ma ^î 

A ma 

na tf 

à né 

fa -ci 

a pa, 

ra ta 
f 

ar ti 

fa ga 

af fo 

ta ni 

at ti 

va ca 

a va 

ex a 



ci vi U té, 
ic té ri que. 



ta le, ce lé ri- té, 

vi té » é oa li er , .^ — — , — , 

o le ,'dé fi gu ré,di vi.Jii té, 

ti on,[é di fi ce,I du mé en, 

li téJfé li ci té, fi de U té, 

na ge^,ef fi éa ce , I phi gi^ m é , 

mè de -, gé fté ti Je-*, 

tir dt,lhé fô ï que'. 



ta d«,lé gè- f^ té^^H mer -nsrde , 



an ce,, 

ci len, 

5pô ne> 

Vi tii 

an ti. 



el lé ba re^ 
mé. de c{ ne,, 
é mé ti que, 
né ga tî vè, 
en ho mi e. 



fi qtnr,pé le îl ne , 



ti. né, 

Ji; ce, 

,% té 

ci é, 

è re 

tu de, 

ti on, 

ri ce 

gô ne. 



gi bb d è re , 
Hi ^6 li fe. 



é pi Ib de, 
révolu ti' orti> 
er r* irfî, 
fé eu n té', 
e xé eu té , 
Ef eu la pe , 
té mé ri té, 
é ta la ge , 
Vé ro ni que , 
é va po ré,^ 



il lu il oa, 
mi ué ra le , 
im mé di at. 
Ni co;la 1, 
in dé fi ni , 
^y fa mî de, 
i pé cardui t lÀ, 
ri di ca le, 
ro ni e -, 
fi ma ;ni: e, 
If fa char , 
ti mi di té 9 
i ta li e 9 
vi va ci té , 
I vi ce , 
é xi lé. 



v^ 



MetSi i» ^pan es quatre f^Ui^sTi pmetfà^ 
font pré^dsnUr- ' — 



bo ta ni que, 
éo mé £ «Il 'f 
oc ca il oa, 
do ci li té, 
o di eu fb , 
fol U ou k y 
of fi d al, 

go fief, 
ho fié tô té , 
lo gi ci ea, 

o Ù ,vier » 
1110 no po lev 
om l«ii gé , 
no va ti on, 
on (ia û oa , 
po li g6 ne« 
o pi fi^.on, 

ro tu rïer , 
or to do t&y 
fi> il tu de , 

- o fier, 

to pi que , 
Ot to ma ne , 
vo la ti le', 
o va ti on, 

ex o de. 






bu co li que» 
W pi- iîi té» 
oc to gô ne , 
du pe ri e, 

fU «i U «é» 

fut tu l'a le , 
ù âii li të > 
lu na ti ^ue» 
ul ce re» 
Sàuoi.el le» 

tM bi îid , 
nu mêtz le, 
u njt ni mb , 
pu ri fi 4» 

tt[ b& iH er , 

ur ba ni lé , 

fu je ti on, 

u (U rier , 

tu li pe, 

u té ri ne , 

vul ga te, 

ex hu më, 
Bij 



«M Zer vrtàs principes de in IcSure i ' 



INSTRUCTION 

Pour iesperjbnngs igui enfeigneat âMre. 

X L y a des mots qui commencent par deux confonnes^ 
on a réuni fous un même çoi^d'œil les combinaifons 
diftcrentes qu'eliespeuvenc former. La colonne qui les 
renferme eft une des plus eflencielles de cette méthode. 

En prononçant les (onsple , bre ^ &c. il faut avoir 
foin de rie pas faire. ép^Jer.' Au lieu défaire dire à l'en- 
fant , icy^elle , il€ ; Ae, erc , are j il faut lui faire prononcer 
tout de ftiite& fans epeler ,'W^ trèy comme on prononce 
la derniert fytlabe des mo^s tab^li*\ safre. 

Les p^ges i4> ai ix^ ^1^7^ ^^^ xompofées de mots 
£cde fous formé|«de^Tf(^fie4rs ^co^onnes Sç- des fimples 
voyelles. Un .en£tnt n 9urat pas grfinde difficulté à les 
prononcer \ lorfqu'il aura étc T>îen exercé fur les pages 

XI j XX Se z^ \ il faut ,* pour ceh', iui faire prononcer 
cxaûement chaque fon-j^faûs en dccômpofer ks lettres , 
en fuivant Tordre des cinq yoy^Hes y & énfuite perpen- 
diculairement ^5*eft<^à^ire l enfaiffat parcourir chaque 
colonne d^bau; en.ba$ ^ 4e bas en hant- 



ai* 
^ 



ic tortkographe & de ta prv'mfçciatîon: franc. xjt' 

' SbnL jb^rmèi^dc deùxeonfimnù & (Tùnt. ''\ 

voyelle. 

Bla ble bli : : blo :^/ blu :. 

bra bre . j bri . .: bro ' ir bru 

cha chec:;-î chi i--^ cho^-i chu:/ . 

chra:.-'' chre<):-i chri i: :^ chro^.': chru j • 

cla ' \ cle «•': cli /l clo ca clu i.iï 

cra : -^ cre ( cri 1 ". cro i -V. cru r: . 
dra irSl dre ^ Jl dri dro dru :\^: 

fia fie fli .' ;^ flo ^ " flu ; 

fra i;-^^ fre dt fri :': fro o : fru ;;. 
phrar.'Tq phreo-^ phri i^rr et; : -; , 

pha Jiiq phe < •{ phi iiq pha vlvj phu i.' [ 
phla-j;?. phle< >;. phli iro^ phla o • ^; phlu / r 

•gla r»^']; gle on;i gli h;; glo î:r : glu M:., 

gna î.U gne ci:.; pi ih gno •- . gnu : % 

gra ^''^^ greciilq gri ->; gra cl/ : gru r * 
pla I î^^ T pie oil 4 pli . ; pla . »; plu i .r 

pra prç pri i; ^ pro -^^ ' pru r ' ^: 

rha b'^: rhe o-"^ rhi - 1 rho •. -rhu r^: 
iça :-' fçe o?+ Ipi ^ ' 

fca i;: v/iS .' ^» fco - ' feu ; '? 

^a MDfpe r'j fyi : fpo ~ fpu r> 

fia :j!r fte ^/ fti . > fto ftu » 

tha:. ' ' theoîi'ithî . ^tho :: thu : 

thrai.il î thre cr'j thri^ ^ ' 'thro • V 
tra i-':d tre. rn.îtri tro '>tru 

vra •; { vre crivrî . -î^vro 1 -•: 

Biij 



Sbnifomis du m^nusdgux émtfiuÊngà 6t ^Unt 
voyelle , dans istk ondre renverfé. 



Vra 


vre 


vri 


' vro 


' ' 


tra 


tre 


tri 


tro 


: tra 


trha 


thre 


thri 


; thro; 


' 


tha 


the 


. thi 


j tho- 


\ tha 


fta 


fte 


m 


j fto 


:. ftu 


ipa 


fpe 


fpi 


' Ipo . 


fpu 


fca 






fco V 


feu 


fça 


fçe . 


fçi 


• 


r 


rha 


- rhe - 


. rhi 


rho •: 


rhu 


pra 


pre 


pri • 


pro 


: pruj. 


pla 


pie 


P". . 


plo 1 


. pl" 


gra 


:.gre . 


! g" ^ 


gro- 


gra 


gna 


gne 


gni 


gno V 


: gn" 


gla 


gle 


gli 


, glo V 


M glu 


phla 


phle 


phU 


4 phlo 


:\ phlu 


pha 


phe 


phi 


pho ,. 


M phu 


phra 


phre 


phri I 




f .' 


fra 


fre 


: fri 


; fro ' 


fra 


fia 


fie 


ai 


i;': flo c 


; flu 


dra 


dre 


:dri 


dro 


dru 


cra 


cre 


cri ■ 


■ 'l cro 


-"^ cru 


cla 


cle • 


cli 


: . cio ' 


; du 


dira 


chre 


chri • 


î chro^ 


chra 


cha 


che ^ 


chi 


.. cho . : 


•î chu. 


bra 


;bre 


brî 


T bro 


: ; bra 


bla 


ble 


bH 


blo i 


!/ blu 



H 



rit 

i i ' 

rr 



Sqj^ forpiés {ffif^eifx m^fitps x:9ttfQnMs & d'un* 



tha 


t¥ 


• thi . 


ijaq 


tl|U 


gla 


M- 


•'. é ' 


g^ 


é^ 


dra 


¥\ 


dp 


4fu. 


bla 


W 


■m 


.' WQ ,:' 


. Wu 


fca 


. 




,^0i. 


. ft" 


gra 


.m 


gH 


.«ÏP 


«■«- 


fta 


ite ; 


• i^h ■ 


,ft^ 


•ftti 


pla 


pw 


■ pK 


.PV> :; 


Pl« 


fia 


flé 


' ^ • 


. ft> . 


^ 


chra 


ç/ve : 


• abri 


. «hr^. 


c)(iru 


rha 


rhfi 


rfd 


, y^o .' 


jhu 


tra 


tF? . 


... ^ ' 


,'.^9; : 


tru 


pra 


pr-^ 


; Pfi ' 


,PF0 


pru 


cha 


.Ghjç 


çki 


chio 


mÇAU 


phr9 


pïw'ie 


phri 






pha 


Jf»hfe 


pHi 


\p^o . 


f^U 


cla 


îk 


• ^^, 


.4> :, 


, .,4a 


vra 


vre 


'. Vïï ' 


vro 




thra 


thrf 


t^M-i 


îthiro. 




fpa 


.fP^. 


^ 


fyo 


■ ^11 


fça 


.iÇ^' 


ici. 


t 




gna 


gR^ 


^1 


. gno. 


gnu 


phla 


.pW(e 


, Pl^li 


. phl(> 


phiu 


fra 


fre 


fri 


^0 


^u 


cra 


cre. 


cri 


çro 


,çru 


bra 


.i«;e 


. hri 


',^ro . 


bru 
Biv 



i4 



'les vrats principes de la ièHure i 



Mots de différentes jyllahés j compofés des fohr 
précédents. 



bl à hié , 
br a ^ , 
ch af fe , 
Chr ani ne, 
cl a vi ér, 
çr a l)e , 
dr a {)é , 
fl a 'iêj 
fr a *Çâs, 
phr â fe , 
gl a ce, 
I gn a tie , 
gr a pe, 
ph a ' re' , 
pHlébotomie, 
pî a * ce , 
pr a ti que , 
rh abil lé, 
fç a Vant , 
Se a rôn, 
ip a d il le , 
tt a de , 
Th a-Ke, 
iThr a ce , 
tr a pe , 
i vr é , 



bl é me; 
br è ve, 
ch ê ne , 
Chr è me i ^ 

cl é men ce , 

çr é cKe., 

(ir ef téj 

ifl é chei 
. fr è re , ' 

• phr é né fie', ' * 

gi- è be, 

P ê ity 
'ph é hix, 
pHl egriia ti quei - ; 
'pl{ é ni' erl, ^' i 
pi^ é tre, '^^ 

. ïh é t éiir , 
fc; ê ne j 
fc a man dre, 
ip é ci fi que, 
St é t in , 
th ê me, 
thr é for, 
tr è ve,' 
I V ri, 



de Pàrtkographe & de laptonMciathnfranf. if 

Mots de différentes fyllûhès ^ ^ôompejh iies/bns 
^ . > . ;' précédents. • . ' 



bl în de , 
br i.fë, ; r, 
ch 'i ' le » 
Chri ftihé yj 
Cl i mè ne ,. 
cr i me , ' 
dr ,i-.a de:, 
fl i pot , 
fri fé; - 
Php \i gre ,; . 
gl if. fa de,; 
ai g& -vie y'' 
gr i'jye>.- •.-: 
ph i fi que,, 

pr i me , 

Se pt, . 

fp i* Va le ,V' 

ft i k ,i : ; 

th.im. 



< '^ 



Tri 



po 11 , 



h\' Orque >. ; 
br .o dé, 
ch^ o^ fè i^ 
clvroîm^que, > 
cl o. che , 
cr< ô chè,*^ 
4r.> ^ le,/t 
à o re, . 
fr"6 t^j 

* '"— ^ 'a 
gl o be-^ . 

grhO;':te;,: j 
phofpJioj-e,, 



pr 6. ne , 
Mi^'6 îie,^ 

fc or pi on 9 
fp^ câdé^e', 
|b b rj ax >; 
Th mas^ 
tHr'o lie , 
tr .o.pèi 
i vr o gne , 



hl.u.të^ . j 
br u ne > . 
éhr û te ; '^ 
çhm-dim:,/; 
Cl u ny, 
cr*ti^'ché, ^ 

fl û te , „ 
ff U'gâl'*';' ^^ 

ro gn u re , 
grtt^[n ëï ,; 

pl-tinœi, •': 
, rh u me , ^ 

ftdï pidec, / 

Thucidide, 
ç ^j r *. ! 

ttiii ife i- ; 



br af iê rie , 
ch ar tà..&c<f 
cl af il ^uç , 
cr an po né» 
dr î^ nx^, 
fia te- lie, - 
fr-an'cj^ îr, 
gl an du le » 
i ^ à,jre'J 

-phan tô me, 

pi ai ùm K^fc^ 

praj^matiqt^e, 

fc'an dâ le, 
^.a tii Je,: 
' ft an ee','^ 
tr an qà il le. 



bl el* iù j» , 
Br ef fe , 

Cher^nèfe» 
cliRrg^, 

cr«fli te, 

fien ret te^ 
fr ë ^ en ce , 

gl et te , 
in il gn'e , 
! Gr»e na de^ 
; Phé niXîie,- 

pr ;ei;i c^ e.^.: 
rhëtdriquè; 

fp ee ta d é^ 

tr^tiéme» 



iil|adage.y 
br im ba le y 
chiffonë; 
cl if tè re:, 

C¥ if ■ tal lin ^ 

dr ijlç, 
fl ic fl «c , 
fr ic ti pn, 
gl iffa^e, 
di ga i;t4*, 
gr i ot te % 

ph il tre , ' 
pi if«fa-ré,' - 
prini:iipa,|!B» 
rh i=no ce ro« , 
fç iiagÇr . 
ip i ri tu el , 
fl i gm a tes , 
trift^fe. 



ic rortkfigr^hf ^ d< lefTCwaçiittmt 



ch o co lat • 
clochette, 

41" jgné ,- 
4 o ta go , 

ign ré, 
greffe, I 
ph of pho ra, 
plongeon, 
pr of cr it, 
th o do mon ta d^i, 
fc or pi on ,;: 
fp on ta né , 
ft o ma cal , 
tr om pe rie , 



ifif^ firant. x% 

U tt «t«i, 
i>rvirq9eii^, 

ch û te , 

Cl u ni fte , 

cr u ci fîx • 

-Druide, 

âuxiofif 

;ff «ftr 4t 

'rp gti ure , 
gr u tï^^i} ' 

J)l u ma gc , 
pr u d en ce» 
r^ ^ju ma tif me ^ 
fe U dé ri 9 
fp u mo fi té y 
ft u pi di té^ 
tr u ï te » 
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INSTRITCTIÔN 

Pour les fcrfonncs ^ui enjeignfnt^ lire. 

I les couronnés €tnprunteni5 dés * voyelles de fons 
différents , jecTroj^oUe; .uutiias les um( fuix autres j for- 
ment avec tes confonnes dont elles' 'font fui vies , des 
fons inânimtift^^flf i/, ilfuc lefaaeb;ii rejft important de 
£xer l'attentioa des, ieut^es Iperlonnès. Lçs tables fui- 
vantes ofFrenp tin- gi'ànd^ honbretdè'foSis tous formés de 
Tunion de-pUiiîe^urç y^oyelle*. Afin de fauyeç^aux per- 
fonnes qtfi inftruifeht*', Itmjbarratf 3e les îîrtîculer avec 
netteté , on ar^i^^ ji,<:Ô£édeH:haque :fJQn^ des mots dans 
lefquels font employés les fons qU^bh doit* 'faire pro- 
noncera on eçf^ndl iJ r^ * .:. V. '.;i 

Il faut faire remarquer ^x élèves les articulations 
différentes eqjîiëldéhri^é ajix {voydtei) je^deipc points 
quelles portent en tête , comme dans laie , .aëré. &c. 



I • C *) • j 5 • ! 
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Voyelles unies à^ d^^utfes voyettesy ou placées à 
leur fuite\ & formant avec les cohfonnes ou lès 
vjDyellsf dont elles fotitfuivies., iirieouplufieurs 
jyllaHs. , .; \it ^i 



•n ptottoncc • - 


comme dini 


ot pl-ohonce | comme dam ^ ' , 


Aë . .. ... 


. aë ré ^ ; 


aoux /. 


Chi aoux ^ 


«a \ 


)^a que ' 


au ^ : 


;,Pûi/ "";.j 


aen 


^ C aert . i ; 


^S ,rc 


.; Emûu*' ■ ^ 


ai 


huai , : ! 


aud . ' . 


■ ! ch aud , -, 


aî 


faitiere, \ 


aul* 


ip^"^ ;.. > 


aï • \ r-, 


1 flic 


aulx . 


rîaulx . ., 


aie v...\ l 


haie x, : ! 


ac^i 


,'.;fao4.,: \ 


aient. ... : 


p aient 


aur::.;; 


ff M aur .. ^ 


aïeul 


h\![ aïeul 


aut •>'••/ 


, .1 (aut ' ■ j 


aïde •.■.' -I 


Mélaïdè 


;;^^>ç...v. 


.,.,ch aux' ^ 


ail 


b ail • ; 


V /: 


• Caylws ^ 


aiUe ;. : .. 


can mHe,\ \ 


aya. :., 


j attr aya ac^t 


aim . 


effaim \ 


syc 


..:ray<? * , 


ain 


^ ain- : r' ' 


ayea^ 


Bifc ûyç » , 


ains 


m fli/çf ; [ 


'. W^^ : 


.; bégayer ^ 


aint- ■ . 


cr ainiy ' 


ayeux 


; r B flygux , 


air 


chair 


ayon ; 


; cr ayon ' 


aire 


capillaire 


i 




ais 


d ais'^ , . 


Eal ;■ 


S mang «a 


aïs 


maïs ^ - r . 


ean 


^ J ean . • ^ 


ait 


ï'û'^':.-: 


eant •^ 


rr alHig eant 


aix 


pflw;:,.; . 


éal - - 


:Bor éal [ 


ao 


cac ao oï i 


éar.. •.. ^ 


:, B ^arnois. 


aon" 


p aon^W: j 


éat 


.;:B^^ï '•", 


août. - 


Août,^C: [ 


-.€«*' - 


s gât eau 



îi* 



téi vfâiiprîfk^ Je là îAitft ; 



•«alMMiw 


eotaamiêOM 


OB otoaottcc coiiia»4«ns 


eaux 


iùom taux 


idbte 


ch&tiàble 


ée 


miie 


iâde 


Ht tuée ' 


éea 


làaxn ieti 


iâ 


msïiùgt 
OfficS/ 


ées 


zcYiies 


ial 


ela 


pUiade 


iam 


. S iam 


éide 


Nér éidè 


ian 


ail ian ce 


eil 


orteil 


i^â 


fr itf/i^ 


eiUe 


bout éUlè 


iard 


1 iard 


âen 


pleb étéfi 


ias 


Oîias 


eim 


Bea heiH 


itit 


op iar 


ein 


fr ein 


iâtrd 


opin iâtre 


eindre 


feindre 


iau 


fàbl îizu 


eint 


p eint 


kifir 


beft iaux 


eing 


{eing 


ié 


pie 


eïo 


Kngeïd\bf^e 
' aifeoii* 


Hé 


mer iVe 


eoiï* 


iel 


tnie/ 


■eois 


bourg têis . 


iêttiê 


trent ienu 


éole 


' alv éok \ 


iefl 


tnagic iV« 


eon 


pig eùH 


ieux 


Br ieux 


eoc 


mig ^ ttr 


,;4eïtt' 


t ient 


eu 


hléu 


lef 


chart itfr 


euf 


h euf 


ieré 


tan iere 


eufs 


neufs 


iert 


f />rx 


euii 


d £i/i/ 


iette 


d iette 


euille^ 


■£euil^ 


ieu 


'lieu 


eur 


P ^w'' 


ieue 


banlieue 


eut 


P ^"f 


ieu^ 


pf ieux 


eux 


d eux 


ïo' 


C\ïo 


«y 


' Bugey • 


ioltf 


bab ioie 


eyef 


.. gralTeyéSr 


ion— 


•4unbit i<M 
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OD ftatoase 


oonfticf ëhtxft 


OQ pfiMtoAfë 


fèmm^ dnfy 


iu 


Abàf 


oui ' 


té] oui 


ya 


ÎDryfl â< 


ouie 


^uies 


yéft 


Ca^'M file 


ei^h 


bab ouin 


yer 


plaido jer 
Ba yott Hoi^ 


Oll^l 


\koud]ï 


yoft 


ouilitf 


titr ouilUf 






0011* 


éy^xiouif 


oa 


t oa ^tâsx 


otli» 


% ouis 


oaf 


bëz oaM 


o(it 


Capit oïà 


oeil 


ieuil ' 


01^ 


* oup 


œ«& 


teufs 


our- 


àm our 


œur 


tauf 


OUI^' 


\ ourd 


oea 


œuvre 


oui» 


) ours 


oé 


c oé ternel 


oux 


courr oux 


oë 


c oé* fFe 


ouft 


acowjîique 


oi 


eiFr oi 






ot 


cr oî tre 


ua 


alg ua fîl 


01 


Moz'fe 


uan 


dom J uan 


oie 


j oie 


: âaot 


p uant 


00 


c 00 péra^eur 


^u 


cr 2/âu té 


ou 


f o« 


ûe 


barb ûe 


ouac 


biv ouac 


née 


n i/^^ 


ouade 


efc oi/tf^e 


uer 


arg i/er 


ouage 


Br ouage 


uet 


m uet 


oud 


c ou^e 


uette 


1 werre 


oue 


Cord oué 


ueux 


anfraâ ueux 


oué 


dou^ 


ui 


appui 


ouer 


» av ouer 


uSde 


Dr uïde 


ouet 


j ouet 


uids 


m uids 


ouette 


ch ouerrç 


uie 


p /l/Z> 


Ollg 


i«*ir 


uif 


fu// 
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i|ify 


Juifs 


mvre 


cuivre 


• 
yiifi 


J uin 


uDm 


D uicm vir 


nfl 


c uil 1ère 


uyer 


app uyer 


aine 


aig uiUe 






uir 


fuir 


ya 


Bo yard 


mre 


c uire 


yaa 


Alo yau 


vas 


pert uis 


yen 


doye/i 


îiiiT 


h uijfon 


ye 


çouroye 


tnft 


ç uifire 


yer 


coudo^^r 


uit 


ht uit 


yeur 


gibo ^^i/r 


uite 


tr uite 


yeux 


jo jeMX 


uits 


fi: uits 


' 






IN^STRUCTION 
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INSTRUCTION 

Pour les perfonnes qui enfeignent à lire^ 



lES pagei-^4j 3 5^jtf,&:57 ptéfentent une fuîcer 
de mots monoryllabes^ (jaivanc Tordre alphabétique : oa 
y en a fait entrer le plus qu'il a été poflible , fans trop 
s'attacher au fens , parce que les enfants ont toujours 
beaucoup de peine à bien lire ces fortes de mots. 

On a encore ftparé la confonné fimple ou double delà 
voyelle , afin que les élèves en faifi(ïent mieux renfemble 
& le réfultac en les rapprochant eux-mêmes* 

Pour les accoutumer i lire hardij^ient deux mots mo^ 
nofyllabes à la fois , on a rapproché les mêmes moi^p- 
iyllabes , depuis la page 38 juiqu'à la page 40 j cet exer-- 
cice prépare à quelques petites ledkures en monofyl- 
labes qui fe trouvent à la page 41. L'élève s* en tirera 
parfaitement ^ s'il a été bien exercé fur les deux tables 
de mooofyllabes : ces petits triompher allument le cou- 
rage des enfants ; il nç faut jamais manquer à leur en 
ménager. 
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l^ts vrais principes delà levure , 



Monojyltabes qu^it faut faire tire cT abord par fans 
féparis , & enfuit^ tout £tm mot. 



b-ail bail 


cl-ou clou 


cr-oit 


croit 


b-ain bain 


cl-oux doux 


'cï-ue 


crue 


b-eau beau 


cl-oud cloud 


cu-ir 


cuir 


beaux beaux 


ch«air chair 


av-it 


cuit 


bt^aux baux 


ch-aud cbaud 






b-œuf bœuf 


cfah-aux chaux 


d-ain 


dain 


b-œufi bœuf^ 


cb-œur chœur 


d-ais 


dais 


bl-eu bleu 


c-œur cœur 


d-çux 


deux 


b^ieo biea 


ch-ieu chi«» 


4-euil deuil 


b-iais lûaia 


ch^ou chou 


ll>-icu 


Dieu 


b-ouc boue 


'cb>oux choux 


d-ieux 


dieux' 


b-oue bbue 


ch-oix choix 


d-oîs 


dois 


b->oi$ bois 


ch-oir choir 


4-oit 


doit .. 


Wurg boufg 


ich-ois chois 


d^oigts doîg^ 


t^oi^ bout 


;c-oia coia 


dVoù 


d'où 


br-uit bruit 


-c<oing coing 


d-eux 


doux 


B-uis buiau 


'c-ou cou 


dr-oit 


droit 




c-oup coup 


dr-ue 


drue 


c-ap cap 


c-oût coût 


Dr-eux Dreux 


C-aen Caen 


c-our <:our 






C-aux Caux 


c-ours cours 


f-aut 


faut 


c-eux ceux 


c-ourt court 


f-aux 


faux 


c-eint ceint 


cr-aie craie 


f-aulx 


faulx 


c-iel ciel 


cr-aint craint 


f-aim 


faim 


c-ieux deux 


cr-eux creux 


f-ait 


fait 


cUaie claie 


cr-oix croix 


f-aits 


faits 


d-air . ^ûr ' 


cr-ois ^rois 


^.. 


&ix 



f-ei* 

f-e«x 

f-eint 

f-ier 

fl-eur 

f-oi 

foie 

F-oâ 

f-dis 

f-oin 

f-auet 

Êoux 

f-Qur 

fr-ais 

fr-ejn 

fr-qid 

fr-nit 
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faoa 

feu, 

fewjç 

feiqt 

fi^r 

fleiir 

foi 

foiç 

fois 

foifl 

fouet; 

foujç 

fo»;ir 

frais 

freiq 

fruit 



fr-uits fruits 
fu-ir fiiir 



iu-is 
fu-it 

g-ai 

ge-ai 
ga-é 
gu-eç 



fuis 
fuil; 

gai . 
gain 

geai 

guë 

guet 



gu^ipfgUjBHS 
gr-aiç graia, 



^-raïhft gtaiB» 
gr^ati grais 
Çr-w grue 
Çr-ouin grouin 



h-ais) 
h-a« 
t-aut 
hi-etr 
li-oui» 

ji-oim 



•9 • 

j-aïf 

-oie 
^ouiçç 



hiie 

hdÈ . 

hau£ 

hias 

hwi» 

houx 

hait 

jaia 
ha» . 
j«o 
jase 

joie 
joUet 
o^i^ job«ct 
ouçr jouer 

roiieot joweat 

fOl^ JQlig 



fOur 

Jrljtf 

Jruin. 



jotûr 

jottrs; 

JFuât 

^ui& 

jFuiqi 




Uaïc 

^d 

l'air 

IVaie 

l'->eau 

l»eur 
Leurs 
-tie 
;-ienit 
ien 
-i<u 
■iàuc 
tieue 
-ai 

-OïX 

oin 

-Cite- 



Isâc 

laid 

l'air 

l'ai9 

l'«aa 

Leu 

leur 

leur» 

li* 

litnt 

lien 

lieii 

\ie\ast 

loi 
loi» 
Idi» 
lou» 



[«lueat louent 
oué lôuë 

L-ouis Louis 

-bup loup 
oups k>up«f 
dard lourd 

-ui lui 

M*ai Mai- ^' ^ 
m-ail maU' - 
m-^ maitt • 



iti-aux maux 
M-çaux Meaux 
iTVitfn mien 
ni-ieux mieux 
ni-eus meu9 
m-euc meut 
m-eurs meurs 
m^urt meurt 
m-oeurs mœurs 
m-ten mien i 
m-ie mie 
ra-iel miel. 
m-çi mai 
m-piiQ$ moins 
m-ois mois 
m-ou mou 
m-oue moue 
m-uet muet ' 
nr-uids muid»^! 

n-Qiin nain 
nœud nœud 
n-œuds nœuds' 
n-cuf neuf. . 



Lis vrais principes de la 
n-iiit nuit 
n-ue nue 
n-uée nuée 



n-ie . 

ni-ais 

No-iël 

n-oij? 

n-oix 



nie _ 
niais 
Noël 
:noir .. 



n-QNUQux^nàueur 



p-am pain 
p-aîs - paîs 
p-alt paît 
p-aix paix 
p-aïs païs 
p^aie* paie 
p-^air pair 
p-aon paèn 
P-aul Paul 
p-eâu peau 
p-eu \ peu 
p-eur peur 
p-eas peus 
p-eut peut 
p-eint peint 
p-ie pie 
p4ed pied 
p-ieds pieds 
p-ieu pieu 
p-ieux pieux 
ptUaie plaie 
pl-jiis phus ^ 
*pl-aâi: plaît" 
; pUainsplainS' 
pl-aw*t plaint 
pl-éih plein 



ÙBure j 

pl-ient plient 
pl-eurs pleurs 
pl-eat pleut 
pl-uie pluie 
p-oids poids 
p-ois pois ' 
I p-oix poix 
I p-oint point 
p-oîng poing 
p-oil poil 
p-oils poils 
poulx poulx 
p-rie prie 
pr-ient prient 
pr-oie proie 
p-roue proue 
p-uits puits 



n-ftu$. .n«us~I .[ipl-ie- plie^ - 



qu-ài 
qu-art 
qu-arid 
qu-arit 
qu-el . 
qu-eue 
qu -enx 
5qu'-il 
qu-oi^ 
qu-iiît 
qu^-on 
qu'-un 
' Traie 



quai 

quart 

quand 

quant 

quel 

queue 

qu'eux 

qu'il 

^uoi 

quint 

qu'on' 

qu'un 

caie 
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r-eins rems 

R-eins Reins 

r-ien rkn 

ïl-oi Roi 

r-oue roue 

r-oux roux 
R-ouen Rouera 

r-ouet rouet 

r-ouer rouer 

r-ue rue . 

f-aîe fgiie 

f-ais fais 

f-ain fain 

f-aint faint . 

f-ait fait 

f-auf fauf 

f-aut faut ~ 

fc-eau fceau'^ 
fc-eaux fceaux 

f-ein fein 



f-eing 

f-œur 

f-aoul 

f-eul 

f-euil 

fc-ie 



feing 

fœur 

fâoul 

feul 

feuil 

fcie 



fc-ient fcient 
f-ien lien 
fc-ieurs fcieurs 
f-oi foi 



f-oie 
f-oin 
f-oir 
tois 
f-oit 



foie 
foin 
foir 
fois 
foit 



f-oient foient 
f-oif foif 
fourd 
fous 
fuie 
fuis' 
fuif 
fuit 

taie 

taux 

teinjs 

teint 

tien 

tiens 

tient 

tiers 

tous 

tout 

toux 

toit' 

train 

trait 

traits 

trois 



fourd 

f-ous 

f-uie 

f-uis 

fuif 

f-uit 

t-aie 

t-aux 

t-eins 

t^int 

t-ien 

t-iens 

t-ient 

t-iers 

t-crus 

t-out 

t-oux 

t-oit 

tr-aia 

tr-ait 

tr-aits 

tr-ois 



t-our tour 
T-ours Tours 
tr-ou trou 
tr-oué troué- 
tr-uie truie ; 

v-aut vaut 
v-eau veau . 
v-eaux veaux 
v-ain vain _ 
v-air vair 
v-œu vœu ' 
v-œux vœux 
v-eut veut^ 
v-ie vie [ 
v-ieil vieil ; 
v-ieux vieux ; 
v-iens viens 
v-ient vient 



v-oie 
v-oix 
v-oir 
v-ois 
v-oit 



voie 
voix 
voir 
vois 
voit 



T-roîe Troie 



v-oient voient 
vr-ai vrai , 
v-ue vue 
v-ues vues , 

y-eux yeux 



|8 



làs mù$ priMifiês ië Ut kthtfty 



MonoJyUfibçs & diffyilahefi €ùnippféi4es moné^ 
Jyllakcs prifédents /impies. 



air fier» 
ail^kurs » 
ait eu 9 
Août thmê. 
au rtkitwt 
au3tcieu}t> 
aieftt lieu» 

bailleur » 
bain froid » 
beau jeu> 
beauK jeu* » 
bofcuftioir» 
bleUdaîr, 
bien fait» 
biai-fèr , 
bou-quin» 
bou-eiix » 
bout-à-bout , 
boif^feau, 
bout-te-feu , 
bruit^ourd , 
buis- court , 

cail-lou , 
ceint au tour , 
cid bleu , 



cieustenfeu i 1 deàîl de cour, 
claie de bois , ; deu^ à deux , 



cbu droit , 
claif éc frais, 
ch^r true , 
chaud &&okl, 
chaux & craie, 
chou fleur, 
cœur de Roi , 
chien fou , 
coing cuit , 
coup de fèu,' 
cou-teau » 
côu^cou , 
cou de boÉiif j 
cour-te joie , 
cours droit,, 
craie &: chaud, 
creux & plein, 
croix de buis , 
çrôis*moi, 
cuir&: chair, 
cuit au four, 
crue d'eau , 

dâîs efi r«iir^ 
dain vieux, 



dieu des dieux, 
doigt au trou , 
doigts courts , 
doit tout , 
doux au cœur, 
droit & haut, 
eau-de-vie , 
eau de S.-Ctoud , 
eux de VOUS , 
œtii ô-ais , 
œuÛ cuitâ , 
œil de boeuf, 

fdux feirig , 
feim & (bif , 
fais bien , 
fail^ceaux , 
fait à tout , 
fait au tour , 
faix lourd , 
feu de bois , 
feux de nuit , 
feint & faux , 
fief & haut , 
fleur & fruit, 



de l'orteigr'<^he&-^ i* frûmêneldttpn- franc. f% 



foie d^^çttt, 
foi 4e Roi,. 

fbip&grainK4 
fouçt de-cuiri 
fp^ thaud j 
fçais éc gii, 
ÎKeiû doui , 
froid âoir» 
fru^Mdç fleuri» 
fuir loin > . 

gai & gué , 
geaiQoif, 
guet à pied, 
gueux à rouer , 
grains â( foins, 
grue en l'air , 
groin de truie» 

haie de buiâ » 
haut êc fier , 
hier au foir , 
houx noueux > 
houe de bois » 
huis clos» . 
huit fois , 

Jean&Loiûs, 
jeu d'oie , 
jeux de m^n > 
j'eus hief ,. 



joie au c<iettr , 
J9uet à jouer » < 
jouô à joue i 
jour & hait, 
ijoug^^ Juif , 
Juin & Mai » 

lait chaud j 
laie & loup i 
l'air & l'eau , 
lie ôc Leu , 
lient tout , 
lieux faints^ 
lieue loin , 
loi & loix > . 
loin d'eux , 
Loifis trois » 
loup & laie » 
lui & vous 9 

Mai &: Juin i 
mail à jouer ^ 
main-te**foi8 1 
main-^^tien , 
mais au moins » 
Maw*&Loûis^ 
mau^ de cûe^» 
m^us & meut» 



meurs & fnetire^ 
mie de pain ; 
mitl doux^ 
moi & eux ^ 
mois d'Août • , 
moins bien ^ 
mou-kur* 
muet & fouf^y 
muîds d'eau ^ 

nain à pied » 
neuf ôc troi» » • 
nie & nient» 
noir de peau» 
Noêl& Jean, 
noue & nouent^ 
nou^ en deux $ 
nous & eux » 
nuit & jour ^ 
nue & nuëe » 

oit ôc oient 9 
oie ôc ouais » 
oui & ouïes f 
oint, ôc faint ,^ 
ouïr & voir » 
ours noir » 

pain oiit » 



lçttiien,le tien» paix de Dieu , 
mieux fait ^ I pays de Gaux » 



'4^ 

paie de Roi , 
pair laïc , 
paon en Tair, 
peau de chien, 
i?aul& Louis, 
peur & fuir, 
peu-à-peu , 
peint en beau, 
pieu de bois, 
pied à pied , 
pied de Roi , 
plaît à Dieu , ' 
plaint de tous, 
plein d'eau, 
plie &' plient, 
poids & poix, 
pois en fleurs, 
pleurs & pleut, 
peut-on voir, 
point du tout, 
poing court, 
poil roux , 
plaie au cœur, 
pluie en Tair , 
prie Dieu , 
prient tous, 
proue à l'eau, 
puits & fceau, 
quai neuf , 
quart & quint, 
quanta quand, 



L€s vrais principes de ta 



quel qu'il (bit, 
queaedeloap, 
quoi qu'il ait , 
quint & quart, 
qu'un y foit , 
qu'on le lie , 

raye & rayent, 
raie-& reins , 
Reims & Rouen 
rien en tout , 
Roi<les Rois , 
roue & rouet, 
roux & bleu , 
rouet & roue , 
rue S.-Louis ^ 

fain & lauf , 
Saint Leu, 
faute en l'air, 
fceau du Roi, 
feing&fceaux, 
fein &c faints , 
fœur delait, 
faoul de tout , 
feul à feul , 
feuil de bois , 
fcje à main , 
(cieursdebois, 
lefien, le mien, 
foif &c faim , 



fjoi feul,' 
foin» à tout , 
foir 6c foie , 
fois à tntiy 
foit & ibientv 
fourd à tout, 
fous la main ; 
fuie en feu , 
Ait à pied , - 
fuif neuf , - 
fuis-moi , 

taie à l'œil , 
taut & tous , 
teint en rioir, 
tient bien , 
tout en haut , 
toit en feu , 
trait en trois , 
traits de feu , 
train de bois , 
trois à troii5 , * 
Troie & Tours 
tour à tour , 
trou & truie , 

: vaurien , 
veau cuit , 
veaux noirs , 
vain & fier , 

vair & vieil ,v 
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vœux au ciel , 
Veut &c veux, 
vie des Saints y 
vien & vient , 



vieux omg , 
voie de lait , 
voir eï\ haut^ 
voitlejour , - 



vois & voient, 
vrai & feux , • 
voix & vuer 



PIECE DE LE GTU RE, 



compofêe de monofyllahes. ' :/ 



D 



lEU a fait le Ciel & tout ce. qu'(?a ypit 
fous les Cieux , tout ce qui eft dans les eaux j 
& en tous lieux;, il a fait le jour iSc la lïuit. ^ 

Dieu voit tout II' voit le bien & le mal 
qu'on fait II voit tout ce qui eft dans nos' cœurs; 
Dieu fait tout ce qui lui plaît II. a fait tout ce 
qui eft dans les airs. Il tient tous les biens 
dans fa main. 

Dieu eft le Roi des Rois, le Saint des Saints , 
le Dieu des Dieux. Nos vœux & nos cœurs 
font ce qui lui plaît le mieux. Quand on a la 
Foi , on croit tout ce qu'il a fait pour nous. 



t . / : . ' . ... 

INSTRUCTIOK 

Pour les petfonnes qui enfeignent à lire. 

jLj es (#m ootnfofi^ qui termiaenc les cti^ents temps 
des vetbes , embarràftent long-temps les enfants. Pour y 
remédiet » on .a fait entret d^ les pa^es jd} , 44^ 45 & 
a6 j une fuite âê vètbei dft déUk » de %tm & de quatre 
iVllabes 9 rangés par ordre alphabétique; on y a rappto- 
Ole les tcrminaifons ent ^ ant ^ oit Se oient ^ que les en- 
fihatè dènibiidkm; Mdinairemént. il faut aVoit foin de lés 
\ifom tzetéer fikr tes différentes temumifons > ils ny 
troBter^nt pla$ aucuAe difficulté dans la fuite. 

' Les page» 47 & 48 contiennent une fuite de petites 
pbrafes , où Ton a rapproché les verbes du mot qui n eft 
poîtït vefbe s p<)alr faitt comprendre aux en&ms que lei 
Irbis lettres êntj (e prononcent iotrOae un i muet f à la 
fia d'un terbe ; & que ces trois lettre^ fe prononcent 
toutes à la fin de tous les autres mots. 






de l*Qr^ghtphé'& et ImfrcnmHmion franc. . 4^ 

Mots dé d€ux\Moéf éù trais Mâts Je quatte 

[yllahiss. 



JyUûbes^ 

ai mant, 
ai ment , 
ai moit , 
ai moient » 

boi rë , 
bu vant , 
boi vent , 
bv voit* 
bu voient ^ 

chan ter , 
chaa tant ^ 
chan tent * 
chan toit > 
chaa toient j 

Jon ner, 
don nant , 
don nerit , 
don noit , 
don noient , 

en fler , 
en fiant* 
en fient , 
en Boit * 
en fioient 9 



ab bat tre * 
ab b9t tatit ^ 
&b batteùt^ 
ab bat toit * 
ab bat toietit* 

ta ian cett 
ba ian çant , 
ba ian cent > 
ba ten çoic, 
ba ian çoient^ 

châ ti er , 
châ ti ant 9 
châ ti ent , 
diâ ti ok » 
châ ti oient , 

de 11 vrer , 
de li vrant , 
de li. vrent , 
de li vroit , 
àé li vxoient , 

ef fa cer, 
ef fa çaat « 
ef fà cent , 
ef fà code y 
ef fa ç*iait , 



fyiiàbts, 
accou tu.mery.- 
ac coutumant» 
eccou-tunoenti 
ati cou ta noitV 
âc cou ta iQoiettt 

bal bu ti er , 
bal buttant» ^ 
bal buc ti ent , 
bal bu .ti oit» 
bal bu ti ôimt ^ 

ca ra co Isi* , 
cà ra co:laht» 
ca ra co lent» 
ca ra co loit > - 
cà ra CD loient^ 

ai mé na ger» ; 
dé më na géant, 
ai mé na gent » 
M mé na geoit » 
démënageoieot 

é cha fau der» 
é cha fau dant » 
é cha au dent# 
é cha ÎBM éait » 
é cha fka d^iest 



\tdots^ dtdcux 

for çant,.^ 
for cent 5 : 
£>r çoity : 
:for çoient » 

ga gner , / 
gaçgnant>.,.. 
ga.gnanit^j:; 
gagîioit,. 
ga giicient ^. 

Iia^chérv r 
ha chant ^ r 
ha chent # 

ha choit y : 

ha choient ^ 

jpu er j 
jou ant^ 
jou ent, 
jou oit, : 
jou oient 

lui re, 
hû fant, 
lui fént , 
lui foit, 
lui foient j 



La vrais principes dt la leSùre , 

Mots, de quatre 



^Mots dt trois 

Jyllabes. 
fri caf fer , . . 
fîi caf fant f 
fri caf fent , 
fri caf foit , 
&i caf foient 9 

;gourman:deri . 
gourmandant) 
gour mandent, 
gourinândoit, 
igour man doient 

ha bî tçr ^ 
ha bi tante , 
ha bi.tent, 
ha bi toit, 
ha bi toient, . 

)âr di neri 
jar di nant, 
jàr di nent , 
jar di- noit , 
^r di noient, 

la bou rer , ^ 
la bou rant , 
Ja bou rent , 
la boaroit , 
la bou roknt , 



fytlabes. 
fan fa ronner, 
fan fa ron nant , 
fan fa ron nent , 
fan fa rôti noie , 
fan fa ron noient 

gef ti eu 1er j 
gef ti xu lant y 
gef ti eu lentr 
gef ti eu loit, 
gef ti eu loienl^ 

her bo rr fer , 
her bo ri Cint , 
her bo tï fent, 
herbo rifoit, 
her bo ri foient 

juf ti fi e, 
juf ti fi ant , 
juf ti fi ent , 
juf ti fi oit , 
juf ti fi oient , 

lé gi ti,mer , 
lé gi ti inant , 
lé gi ti ment , 
lé gi ti moit , 
lé gi ti moient, 



s 
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Mots de deux 

Jyllabesé 
man qiier , 
man quant 9 
man qiient^ 
man quoit, 
man quoient 

na ger , 
na géant 9 
na gent , 
na geoit, 
na geoient, 

ou vrir , 
ou vrant , 
ou vrent , 
ou vroit 9 
ou vroient 9 

pein dre 9 ' 
pei gnant 9 
pei gnent 9 
pei gnoit 9 
pei gnoienty 

quît ter 9 
quit tant , 
quit tent , 
quit toit 9 
quit toient , 



Mots de trois ^ 

Jy liâtes. 
maf faxrer, 
maf (^ craîit 9 
maf f?i crent9 
nurf fa croit 9 
maf &. croient 9 

né to yer9. 
né to yant .9 
nié ta yent 9 
né to y oit 9 
né to yoient 9 

or don ner , 
or don nant9 
or don n.ent9 
or dqn noit 9 
or don noieot9 



par coii rir:^ ; 
par courant, 
par courent 9 
par cou rpit 9 
par çpu roieot 9 

que rel 1er 9 
que rel lant 9 
que rel lent 9 
que rel loit, 
que tel loient, 



Mots de Quatre 

\fyiL9bes. . 
fnortifrer, 
mor tifiaïit^y 
mor tifiiefatr> : 
mbr ti fi oit ^ 
iBorç ti.fi: pientf;: 

né go ciér 9' , ^ 
né gq ci aftt > : \ 
hé gQ ci ^ftt ^ 
négocioik,,.. : 
.né go ci.oient^ 



or ga n\ fer 9 
or.ga i^iiatU:^^ ^ 
or ga ci fent % 
or.ga Eii:;ieit9 - 
or gaîiifoienti 

phi lo falpher, 
phi lo iorptantt 
phi lo ^Qrpbentt 
phi lo fQipheitw 
. phi lo fo^phciieuC;^' 

quef ti on ner, 
quef ti on nant^ 
quef ti on nent> 
quef ti on noit y 
quefti on noient 



Jja vnùxpri»^'gif€s dtia i^urt t 



Mots de dtux 

ren dre » - 
rea dant > 
ren dsnt , 
ren dok , 
ate doi«ne» 



yi/t^fx (fe trois 

Jyllakes, 
fié poadrc » 
ré pondant^ 
ré poa dent ^ 
ré !poii doit , 



fouffriri 
foiif firant r 
fouffi-ent» 
foirffroit, 

tordrby ' 
tor dMe»! ' 
tordMtt^ - 
tor doit y 
Hi^rdoieatf 

^u Iqir i 

veulent^ 
vbu loit , ' 
¥ôu loicnt » 



'&U met tre , 
h}} met:4an^, 
£6\i met tenty 
Ibumet toit) 
iôu nettoient) 

té moi gner, 
«é moigtiant, 
té moi gnenc , 
té moignoit, 
té moi gQoienty 

ven dan ger « 
ven da» gea»it, 
vep dara g«nt , 
ven dan geoùt, 



Mots de quatre 

Jyllabgs. 
re con» toc» çer, 
reçop:im€Qkçant, 
re com nwttcent, 
re com ^eaçoit» 



ré poa. doient , r« «oi» we» ççi^m , 

ià çri fi er , 
(à cri fiant, 
& Qri fi ept a 



(à çri fi oit , 
fàçrifioieat > 

tranquilliser., 
tran qui! U font , 
trapquUlifettt, 
tran quiUi feit » 
trati quil U fflieqt» 

vcrbalifer, 
ver ba li Ç^rA > 
ver ba li fent > 
ver ba U fait s 



vea ^bn gcoieâtf vo: ba. U iàiâiit « 






1 ' 



Cm font voir que les lettres ent ont le même fan 
que Pe mikfty4lafifi ^^^m^Q^sïfuxq^bfonpeut 
joindre ils q\tyé}fii^j[pais qu^ elles je pronon-- 
cent à la fin de tous les autres mots. 

Les hoj» we% jS^» fnçnt 
ra re ment 

Les ôî féaux ôôu vfent ^ ' ' ^ 
- ■ ' " ^ fQ^ vent. * 

Le* ettffflsiM iàiwntv/. r?.T 
te Aïdi^ivéiment 

ciif fi ci le ïnent. 



: .. .^ ^^ ^ ^^ ment , 

Les da mes s'ex pri ment 
dé li ca te ment. 

Les chimèrest |îi' for ment 
^•" '"^fé ment 

Les dé vots dor ment 
mol le ment 

Les boa^ li vres s'im pri ment 
foi gneu fe lùeilt 



. ' ... 

• * Ltsvrais principes de Ez lecture , 

Les pe tits eh fants if ac cou tu ment 

fa ci le ment. 



Les p61 trons s'a lar meîit. 
ai f? ment 

Les fous fe ren fer ment 
é troi té ment. 

Les grands défauts f^ ré for ment 

ra re ment 

Les Avares s^endofipent 

:; dif fi ci le OTient. 

Lesf mau vais li vres fe Tup pri ment 

promp te ment 

Les vieEjàrds s'en thu ment 
facilement 



L:: 



INSTRUCTION 
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INSTRUCTION 

, Pour hs'pcrfonriesipiienfiignent à lire. 

A CI commencent lés preiiifèjrej lé^ureJ fui vies j imprî- 
Inced: en' cafsiftèf es roriiairtôc italique. On a cru devoir 
prcfehi^r d^abord âuK enÉincs^leS'ptières qu'ils ^loivént 
récitertcmsèes jours y ôc qupn ne fçauroit'^tijop codeur 
apprendre, i^'uniqup moyen, d'y ^jçéuffir , c'eft de lesieur 
faire lire & relire , jufquà ce, qu^ils les iachenc palTa- 
tleniénïpàr coêut t on lésa ihîfes j*d\ih'cpté , à foiisiici. 
Cette première opération prépare à la féconde 5 ii -faut 
toujours fuivre ce procède ^ jufqu à t^ que^ les^ enfants 
foient fermés dans la leâure. 

r."n II ] ••; r-/\.^ ' -j i- f.j i-, :.■ :^ \ 
Il faut leur faire lire &c apprendre également pâi? 
cœur les pièces de leâure qui fe trouvent à la page'/8« 






■ ï. -A 






<^' 



: ^ f. 



t.. ^: ■ 



Partie I D 



5t> l'ts vràhyrîhàpts de la UEàre , 



N. 



'''P ^^} f99 \Ç^ ^^ ^^ ^^ ^^* 



O TRE jPè. I* *^f é tes.atK deux :> que 
vo tre nom foit fan ai fi ë : que vo tre rè gne 
ar ri vc : que vo tre vo.lpn té foit fai te en la 
ter re com me au ciel: doû nez-nous au )pur^ 
rd'lioi no tre pain^ quo û dien> & nous par don* 
nebfios <yf fenfes com me nous le pardon nons 
\ teitx ^ui noûs.t)ftt t)f fen fës ; i& ire nous 
lu jâùi ^? point in tenta tion: lïiais dé li vrez- 
Xiwx% du mai ; 
Airt fi foit- il. 

La Sa lu ta ti on An gé li que#^^ 

^ E vous fa lue , Ma rie , plei ne de gra cas ; 
le Sei gneur eft a vec vous : vous é tes bé nie 
en tre tou tes les femmes ; & Je fiis ^ le fruit 
votre ven tre y ejl. bé rii. . 

Sain te Ma rie^ mè re de Dieu , pri e:[ pour 
nous pau vres pé^cheurs , main te nant & à 
Pheu re de no tre mort. 

Ain fi foit f^ IL 



l :uY;:^/: 



de rûftJwgraphe & de ta pfonùnciaûon franc^ 51' 



VÛ/dfon Dàminicidc 



N< 



OTRE Pe» qui êtes àuK ckua:: tp» vott» 
nom foit Émftifië : que votre regoe arrive : que 
votre volonté foit laîte en la terre comme au 
ciel : doénez^ous aajounf htii notre pain qao«- 
tidien , &c nous pardonneE nos ofFeniès , çpmmé 
nous lès pardonnons 1 ceux qui nous ont ofFeri- 
fés ; & ne nous màmOdi pjoimen tiematioac «ms 
délivrez- nous du mal. -^ 

Aînïi foît -il 



La Salutation Anj^Iique^ 



/. 



E vous falue ^ Marie > pleine de grâces ; le 
Seigneur -^fi 4ivec vous : vous Stes Bénie tntre 
toutes les femmes ; 6* J4fus y:^ ^ fruit df, votre 
ventre ^ ejl béni. 

• ^ » . . ^ 

Sainte Marie , mère de Dieu , pri^i pouf nom 
pauvres pécheurs y maintenant & 'àPheùre dé 
notre mort, 

Ainfi foit-il. 



Pii 



^ t Les vrais principes de la IcBure ^ • 



La Con feffi on des pé chés. 



i 



E cpnfcffe à Dieu Tout-puif fant, àla 
Wn heu reu fe Ma rie tou jours Vîer ge , à 
faint Mi chel ar chan ge , à faint Jean-ba pti He » 
aux apôtres faint Pi er re & famtPaul, à 
ious le$ Saints » que. j'ai beaucoup péché par 
* pen fées » par pa ro les '&c pair ac ti x)ns : c'èft 
ma faute » c'eft ma faute, c'eft ma très- 
grande fauter C^eft pour quoi je fupplie la 
bien heu reu .fe M? rie tou jours Vier ge, faint 
J4i chel ai chan ge , faint Jean-ba pti (le , les 
k'pÔ^'tres- fâint-Pier re & faint Pai^^; tous les 
Saints > de pri er pour moi le Sel ^neur 
hi) tré'^'Ôiêu."'-/ ■ . 



1*0®* 
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La Confejffîon des péchés. 



j 



E confeflè à Dieu Tout-puifïant , à la bien- 
heureufe Marie toujours Vierge , à faint Michel 
archange, à faint. Jean-baptifte , aux apôtres 
làint Pierre &c faint Paul, à tous les Saints, 
que j'ai beaucoup pëché par penfëes , par pa- 
roles , &.par aftions : cVft ma faute , c^eft 
ma faute i c'eft ma très-grande faute, C'eft 
pourquoi je fupplie la biênheûrc¥tfe Marie 
toujours Vierge , fâint Michel archange , faint 
Jean-baptîfte -f lés apôtre^ faint Pierre & faint 
Paul Ôc tous les Saints , de prier^pbur moi 
le Seigneur nôtre Dieu. 



Piii 



^4 Les rrâîs prw^tê it û liQàfÉ i- 



Les Corn mon de ments de Dku^ 



u 



N.feul Dieu tu a dore ras ^ 
Et aï me ras pdr faî te ment. ^ ^ 

Dieu en vain tu ne ju re ras , 
Ni au tïè choie pa rèil le merft* 

Les Dî mah ches tu gar de ras , 
En iervant Dieu dévotement;. [ . 

^ Tes pè re & mê ire ho no ré ras i\ 
A fin ^e Éu v\ vè^^lpmgpe içent.': : 

Bd iWî ci dè^ point ne fe rjs , 
J)c,.fiit ^ : ni • vo. ion tai re naenjt. . 

LttJtttriètix point «€ fe ra»jt 

De corps ni de con^ien^tement. , 

Le bien d'au trui tu ne pren dras ^ 
Ni re tien dras à ton ef ci ent. 

Faux té moi gna ge ne dî ras , 
Ni men ti ras au eu ne ment. 

L'œu vre de chaîr ne de fi re ras , 
Qu'en ma ri a ge feu le ment 

Bi^ns d'au trui ne con voi te ras , 
PdUr les a voir in juf te ment. 
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Les Càmmahdemènts de Dieu. 



u. 



' RfeuJ DM^tvfvadorecasV" -.' 
Et aïmerasrparfeftç^ipiiU;, .. 

Dieuea vaîhtiï flift îpreras, .: 
Ni' autre chofë^pareitlement. 

LeS'Dimanckes^ta garderas, 
^Ë&ktvdm DiéU^^ëvotemene. 

Te* père & wèce honoreras , 
4fia que tu vives longuement. 

. HoiDÎQde point ne feras , 
Dç fait) m yolQOtaffenaejvt , 

- Luxurieux point ne &ras » .. . ^ 
De corps ni de conféatement 

. - L€;^îen d^ajatrui tu ne preixdras-> 
Nî retiendras à ton efcîent. 

Faux témoignage ne diras y 
j^Ti mentiras aucunement. 

L'œuvre de chair ne defireras^ 
Qu'cn mariage feulement ^' \ 

Biens d'autrui ne convoiteras « 
Pour ks avoir înjuftement 



5^ ^ Les vràis^ principes de ta leRùte -''*^ ^ • ' 



Les Cojp laan de ments de.. TÉ ^li (e. 

M j ES fêtes tu f/mc tiJifiAas'i 
Qui te fôrit^P M^^ ' 

Les di mah èfierlà^ nieffe oitïràs^ 
Et les fêtes, pq reil le. tirent. ^ ..f 
Tous tes péçhéSrXQnfiffijafr^.^ 
A tout le moins iihe fois ran. 
Ton Cria teur:,fu>/ré ûf Mt^jy; \ 
Au moins à P4'^Uies\bumblfi\}[^eat^ ^ 
Qua tre - temps , vi gi les jeu ne ras , 
Et le ca ré me- ^n tiè re met{t.* * 
Ven dre di . chdir ne- man ge ras , . 
Ni le fa me di mê me mcnt^ 

La Bénédiction delà ta'tle. 

Au nom du Pè re^ & du FUs^; & du Sairît-Efprit. 
Ain fi fait - ii. j 

^^UE là niain de JëTusXhrift^hous bé ni fe, 
&la nourri tu >re que nous allons pren dre. 
Orà c'es^ • ' ' 
Au nom du Pè re , & du Pïf^i &c. 



N. 



OUS vous ren dôh$ . gra cesr'dofèous vos 
bien faits , ô Dieu Tout-puif fant, qui vi vez & 
rè gnez dans tous les. ïiè des ' de$ 'fiè'.çles. 
Ain (î foit-il. • - 



de Vorïho^graphe ^ xk là ptàîiohcmtyn franc, yf, 
Xès Cbmmahdeménts de rEglîfe* 

JLtES fêtes fù fàrtSifkras , 

Qui te font de commandement. ^ 

Les dimcLttches la meffe qu'iras , .^^ ,., ^ 

Tous tes péchés cofiféfferai i^ 

Ton i^réateur tu recevras \ 

Au moins à Pâques humbfenrent. 
. 61 i^aitfi-hmfis i^^i^esje\imrûs^sj j^^ - -^-, à J 

Et le carême entière.meriU : . o 

Vtndrtdi chair ne mangeras ^ 
^'Oi^pNiÛ^^fiimèckmèmmentl'^' r-î f)r:;rio II 

' f |- Vi l J»'W U' t i 

. , , Ls( Bënëdiaion de la tal?le. 
Au nom du Père y & du Fils , & du Samt-Ejpnt. 

\^\JE.\3L igàîiy-âei-{réfué-ri31fnfti3k>tisebâ^i^, 
& la nourriture que nous àÙohs prendre. 

••"•■•. M ?:-. ; -.( fîOV^eSl-'-; t- -7 !■ '::-j9 
./rf« «ora du F^^,-'£f-dû ¥ils , ô-c. 



N< 



.:: 'o:;. ,. iri 



OUS vous rendons grâces de tous vos 
bienfaits , ô Dieu Tout-puiffant , qui vivez & 
régnez ulans tous les fiècles des fiècles. 
Ainfi foit-il. 



JpS .**!£« frais priiu^e* de- Ut USurf^- 



Idée de Dieu , & de fon pouvoir fur t&fftes ht 
, ^4'atHres,, : '^\ 

C •'*■•;■' •]'•■■'/' \ '^ • •.;': 
E Dieui mal' tris èfejqjù 4t4a .terre & 

des 'cJeiK^.. ;;.;U\ ,;, ,',;, 

N'eft point tel que f Et f est îé % gu tQ)i vor 
y ew3C .; - \- 

L'É ter nel céft Ion Hùm; le 'Hfisà à^ éft foa 

ou vrâ "ffè. -- "^ -i - * 

°. .■-»<■,■■ 

n entend les fou:pic$ dft. l'httm.Wç i. 'qu'on 

*- - - ou tra ge }' — — .► . 

Ju jra tous .le$ mor tels a vec dM ça les loix > 

Et,, du haut de fou tr6 né , 'in ter roge les rois. 

Pissi.plds.lèr'm^ ]Ët%|s. la çh^ t9 ^p(m van- 
ta ble, ~ i 

Quand il veut, n'ei^ <|i^'un jeu de fà main | 
tt dou. ta ijlft» 



Eftker, tragétlie de M. Saoi ne. ' 



de rorthpgràpBe & do ia prcçtmeiadoÀ franc. ' ff^ 
Idée de uieïi &' lie Jbh' pouvoir JuVlTutes lés 



c 



f E Dieu, œaftre abfôlu de ïa terre & des ciçux, 
N'eft. point; tel que llErreur le figure à vos yjpu3t 
L^tèrheléff fen' nom i le niohde ef): Ion ouvrage. 
Il entend les foupirs de l'humbte qu'on outrage ; 
J^ge..toiis les naoçigls^avlec d'égades^loix, , . 
Et > ciu haut de ibif trône ^ interroge les rois. 
Des plus fermes États la chute épouvantable , 
Quaiîdil veut ', n^'eft qu'un jeu de & maia re*" 
doutable. 



Idée de Dieu , & dç fon pouvoir for toutes les 
^ créatures. 

^^ E Dieu y maître abfolii âe là terre & des deux , 
N^eft.jpomt tel qiieV Erreur le figure à vosyeuqc* 
V Eternel eftjfbn nom; le itionae ej( fon ouvrage^ 
Il entend les foupirs de Phumhle qu^on outrage. 
Juger tous les martels, avec. dHégales^lçiix ,. • - 
Et y du haut de fon trône jiateftt^e les rois. 
Des plus fermes États la chute' épouvantable , 
Quaftd'il vjaa^'.n^efi qu^un^jturdt fttmainrr^ 
doutable. .V" : :.^:j v :: 

£fthcr« tragédie de M. Racine* 



'fo . Les vrais prmcipes'de la tellure » 



Au tre i déc de la toute^puiffan ce de Dieu 

. \.- . Mh me Tra gcjdie., , . * j 




UÊ peu vijnt çoh tre lui toùsclfls roisf^ dé 
la' ter ré? ' /^ 



j:'u fv ;:. ^.: 



En vaiff ns^'^'u ni roîspi jwuf; lui '^Té"' là 
■ ■ . ' - . . guer te.\ - ■ ' ; ' '■-.'/ '; ■_ ' ;• ■ '"^ * ■^• 






Pour- diffrpér xlcpr ïigi» y" a:;ii'a 'qoHr:;.;© 
montrer j '--■• 

D parlé 'fie dans la pou drè îl"îes iaît tous 

Au iêul fbn de fâ voix > la mer fuit 9 U ^ëifl 

n voit: CQpaîne'^ un ne ant. ^tqut Fù ni vers 

Et les' "foilïles^ humïdhs, vaii;is jou ets da 

Sont: tous\ devant " 4ès yeÙK ; T»m me s'ils 
n'é toient pas. 



de rorjthograpkt &dcla prononciation franf. &i 

Autre idée de la toute-puijfance de Dieu. 
Même Tragédie. 

UE peuvent contre lui tpusles'rbîs àe la terre? 
bn vain ils s'unirbiëift polir lui- faire h^gàefrre* 
Pour difiipcr Ijcur ligijê.y il n'a; qUÎà ^ ftiontrer ; 
Uparle ; & dans la poudre il les fait tous rentrer. 
Au feulfon de fa voix, la mer fuit, lé ciel tremble; 
Il voit comme un néant tout l'univers enfemble; 
Et lesfoibles hunaains^ vains jouejbS' du trépas 9 
Sont tous devant fes , yeux coinmé s^iïs tfé- 
- - toîent pasr 

Autre idée de là toute-puiilànce de Dieu. 
Même Tragédie. ^ ^. y n^ \ 

^^UË peuvent contre luitaus les. rois dêïa terre? 
En vain ils s^ uniraient pour lUi^ faire Jaiguerre. 
Pour dijjiper leur digue ^ il n^a qu^àfe montrer; 
Il parle-y &dans la poudre illesjaitious^lrentren 
Au feulfon de fàvoix^la mer fuit j le ciet tremble ; 
Il voit comme un néant tout Vuniyers enfhmhle ; 
Et les foihles humains ,. vains jouets d{i tripas , 
Sont tdus devant fes yeux comme s^ils n^étéient 
pas. 



Bx Les mis frincipes.JU la USitn i 



Au tre morceau de M,' Ra ci ne. 



J 



^AI vu Km pie, a do ré lur la ter re : 

Pa«:eil au çèdre^ il par toit dans le3ci^ux 

^(M front mdacietts: 

I! {em bloit^ à (bni^rés gou ver ner le ton ner re ; 

Fou imt aux pieds Cs^ fin ne mis vain eus. 

Je tf ai fait que paf 1èr ; il n^ë toit dé jà phisw 



-*-r- 



L 



Portrait de Thypocrite^ 
J^drM. Rxmffttou 



i^Hypo cri te y tn frau des fer îi le ^ 

Dès V en fan ce ^ efi pai tri de fard : 

■' ff^fjpnt ^0 id «r cvec art 
y te ji éî ^ue Ja langue diftile^ 
Ei tu mgr/k r€ du fir pfitu 
^- moins ai gt^ & moîhsjklf ttié ^' 
. Que. le y/e nin ca ché que pi îan guç, répand. 



de ^^orthographe & dtid prôiéonctaàon fran^. 4^ 

> . ■ . ' \ 

Autre morceau de M. Racine. 



■/. 



^AI vu V Impie adoré fur ïa terre: 
! Vxireil^u fèdre ^ il par^oit dans le^ c^e^fx 
Son front audacieux i • 

Ilfemhloity àfon]gréy gouvernèrle tonnerre; 
Foulait aux pieds fes tnntmv vaincus. 
, Je n^ ai fait que pàfftr '; 'H^ n^étpit^déjâ plus. 



^ <»« iV i< »^ i A 



Portrait de thypocfitè i_^2 * 



JLj'Hypocrke 9 en 4^i^def ^i^f , 
Dès l'enfance , eft palcri-^^^rd : 

M, fçak ,€;olor^r âyéc;art 

Le fiel qiie fa langue . d^f;i u 
Et la morfure dû fèfpfeny*-'^ ^-"'•-'^ --^ ^ 
Eft moins aïgùië ic moWl^^^V ' 
Que le venin caché ^uelfaliasiiiiuâ réj^ncL 



♦liO'X Vj\ 



•or.îil?, 



Layrauprinejges. d^4a.U&urc | ^ . 



L 



Stan et fuir la mort. "' 



<A mort a des ri gueurs à nulje au tre 

On a beau la pri er ; 
'•Ea'^ cnibl-le • qti^èl le éft , fé bou'the les 
o reUIestv.yr. ;.,v.:.i-v: :\c,Z 
.. JEt^nçus laiffe crier. . . ^ .-. ., 
' ^ Le'jpàù vre en 'la^ éa ba he-,^ où' le chàd'me 

Et la Gar de qui veille aux^ barrières du 

p- LoiM^xe^ 1 . 

N'en dé^fend.pasc, les. roi?, - 



X 



Staû ce. îkr-la- mort. ^ . 



iHimrt a des rigueurs à nulle au tre 

On a beau la prier: ,, 

La cruel le qu^el té ^ êft\ je T?ûu àhe les 

oiriilUèSy- ' " J - •^ 

Et now^ laifrfe^cri er. ^.; - /' : 

Le pauvre. en fa^ ca^a ne ^ oîi le chaume 

He'^CbiiVre. '" " - " ^ -*^^ 

£r /a éar de qui veil le aux bar riè res du 
Lou vre 
tPen défend pas les rois. 

Stance 
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L 



Staace ., far . la moru 



{k mort a des rigueurs a nulle autre pa-- 
railles : 
On a beau la prier j 
La cruelle qu'elle eft, fe bouche les oreilles; 

Et nous laifle crier. . 
Le pauvre en fa cabane , où le chaume le 
couvre , 
EftfujeÉ à Tes loîx ; 
Et la Garde qui veille aux barrières dâ 
Louvre, 
N^en défend pas les rois. 



JLi^ 



Stance fur la mort. 



\A mort a des rigueurs à nulU autre pai 
reilies ; 
On a beau la priera 
La cruelle quelle eft , je bouche les oreilles i 

Et nous laijfe crier. 
'Le pauvre en fa cabane^ oîi le chaume le couvre^ 

Eft fujet à fes loix ; 
lit la Garde qui vieille aux barrières du Louvre^ 
N^en défend pas les 'Rois. 



Partie I 



f6 Les rrais princîpts de la ItSurc , 

INSTRUCTION 

Four les perfonnes qui cnjkignent à lire. 

|3*tL ietrottve quelque enfant qut ne fçache point lire 
après ces différentes leçons , il ne faut pas aller plus 
Joia ^ patce que Iqs règles & les opérations fuîvantes ne 
font deftinées qui perfeâionner laleâiire, & à donner 
aux enfants les premières idées de lorthographe Se de la 
mononciation. 11 ny a alors d autre parti d prendre , que 
t» faif e recom m encer à Pélève tardif , les éléments de 
ledure qu*il a déjà vus j (impies ou compefés ^ fuivant 
que les premiers efl^us ^utoot plus on moins réuffi. 

On trouve ici , depuis la page ^7 jufqu'à la page 82 , 
une faire de voyettes & conlonnes (impies & compo- 
iéti 4 placées fuivant Tordre alphabétique j avec des 
exemofes qui rendent familière la différente prononcia- 
tion de ces voyelles ou confonnes. 11 faut faire lire cette 
U^ttie avec 1^ plu3 grand foin , & y revenir plus d une 
lois : le plus iur moyen feroit de la faire écrire , dès que 
Us enfants font en état de modeler leurs lettres. 

pu a fuivi Tordre alphabétique pour mertre les élèves 
ei! état de trouver àifément èhaque lettre ou fon ,. lorf- 
<ju*ils fe trouveront arrêtés fuV quelque prononciation. 



de t" orthographe b de 
'Dés voyeîks langues y 

Les voyelles l^içaes font ôcUcs 
(jd u pronoofcnt lenceâuoc. 
Exemples. 

le hâte , 
un mâtin, 
un mâle , 
une châfTe', 
de la pâte , 
une tâche , 
un hêtre, 
un prêtre, 
un gîte ,• 
un gakre , 
un cloître, 
une bûfe , - 
ime mule. 



U prononciation franc» Cy 
& des voyelles brèves. 

Les Yoyelks brèves > font celles 

qui Tq proDOBccnc pron^tcmonh 

Exemple $• 

' utie halle , 

le matin , 

une malle , 

la chaiTe, 

une patte ^ 
- une tache , 

une herfe > 

une prêtrefïè,^ 

le giron , 

un goinfïre, 

une cloiforij 
• un bafte , 

une mule. 



H Te 



OM et rit. 



] aimai 
je donnai 
je lirai 
je ferai 

ay fc 

on Jirit 

crayon 

rayon 

payer 

pays 

payfan 



pcononce r. 

on prononcg. 

yèmé, 
je doun^ ,, 
je lire , 
je ferë. 

prononce ey. 

on ^fWMMM» 

crëyon , 
, réyon ^ . - 
péyer ^ 
pëïs , 
péïfan , 



yti 'JèBU I» ' on ffVMùnêÊêt 

baifTer bèfïer 
abaSIfefttent abèflemenCjj 

biaifer "tîitfer y '" 
cai^er kèflier , 
niai^eif ^nièfer 9 
mauvais, mauves i 
na|tçfr'. .n^re*/ 
maîçrs mètr^^ • 
lnotîi^çe-::^4îotèreir 
[plaire "plère. 

Eij 



.^8 



Les vrais principes de la lecture , 



am a quelquefois, le même fon 
quVm. 

^mbitit)n empire » 



«mple 
âamme 
lampe 
tambour 



emploi , 
femme » 

remplir » 
temple. 



ain 9 ein , in , ont le même fon. 

dédain, deflëin^ deilin 

eflàim , refrein , qjutin 

grain, feint, fin 

faim , plein , vin 

humain, ferein, ferin 

pain, , peint, pin, ^ ^ __^, , 

plainte, teinte^ iînge; hameau , mauve > 

fainte ,' feinte y quitte, morceau ^ fauce , 

pinceau . fauteur , 
rouleau Laudes. 

agn^ eoTi, tfUf iÇQ»^, Ce prononce an ils ont le même fon 

Caen, Jean, dent, paon, faon, Laon 

' 'i - excepta 

. taoa &: taonner. 

c - ... 



an a quelquefois le même Com 

* - quV/f. 

avant - avant , 
bannir mentir , 
demande amende , 
fange fente , 

landes ' lente. 

COR a le même fon que au. 

anneau naufrage ^ . 
bateau taupe , ^ 

bedeau ^ daube, 

caveau , vautour , 
flambeau baume , 

gâteau , autel , 

hameau , mauve > 

morceau ^ fauce , 



c fe prononce /& k^ 



CL X B j^ p L £ s. 



façade* 'arcade -, 
glaçon ' îbaléon , 
Provençale 'cafcadei 
rançon 'flacoti , 
carcan ' -gafcôii^y^ 



maçon 
forçat 
conçu 
rinçures 



Mâcon , 
placard , 
vaincu , 
rancune* 



i' ^- 
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€ final 'ne fe prononce point 


c final fe prononce deyant an<2 


devant une confonne. 


voyelle. 


Exemples, 


Exemples. 


blanc raifîn , 


du blanc au noir , 


clerc novice , 


de clerc à maître 9 


franc fripon > , 


franc étourdi , [ 


porc frais ^ ''^ 


porc ëpi , !^ 


marcd^or 


Marc-Antoine. ] 


c fe prononce à la fin dg piofieitrs 
mots* 


c ne fe prononce point, lorfqaiï 
eft hiivi d\unc confoonc. 11 




faut écrire ,' 


Exemples. 




almanac ammoniac y 


un eftomac plein , 


eftomac tabac , 


du tabac d^Èfpàgne j 


afpcâ: -avec.. 


niais il faut prononcer ^ 


alpic fyndic ,^ 


eftoma plein. 


baroc eftoc» , . 


taba d'Èfpagne.^ 


niufc , Turc.. , / 


> 


ck fe prononce tàe ôç ke. 


ckr (o prononce kre» 


EX.EMPLE.S. 


Exemples. 


changç archange > 


Chrétien , 


charité euchariftie, 


Saint Chrême , * 


afficheur chœur , , 


chrétiennement , 


ëchope chorographie 


Chriftophle , ; 


chocolat chorus , , 


chriftiànifme. 


choc . échoj 


chrotiique , 


chute catccHumène. 


chronpgraphe , 


chymie , , 


chronologie , 


chuchotter 


chryfalide. 


Chinois , 


, 


écharpe , 


i. - ■ • ' 



£ ii^ 



f9i tes yrais frinsipts de la le&ufei 

< fe f roB<m€e queiqitefbis g, 

EZEMVLB^. 

m écrit. on. prononce. 



Claude 

cjcogne 

iecond 

fecondèment 

féconder 

lecret 

fecrëtaîre 

Jècrëtariat . 



Glaiidè. 
cigogne ... 
fegônd ' ! 7 
fegondêmenti 

fegondef 

fégret 

fegrétairè 

fegrétariat. 



\l fe prononce < à U fin des liiots , lorfqa'il cft fuivi d'une 
yoyclle du d'une h non af|>i(ée. 

E r' ï'm P I. E s.' 



0/1 krit 

grand apÀtre 
grand écrivain 
grand homme 
fécond hymenée 
fécond article . 
quand il boit 
quand on veut 
vend - il ? 
vend *. elle ? 
vend - on ? 
fe défend -^ il > 
perd - elle , 

On fapprinic le d dans le mot pied, 
non pas pii ta terre. 



on prohonce ' 

grant apôtre 
grant écrivain 
grant; homme 
fecont hymenéç 
fècont article 
quant il veut 
quant on boit 
• vent - il ? * 
vent - elle ? 
vent - on > 
fe défent-il ? 
pert - elle ?' 

On dit , mettre pii à terre , ^ 



de VortKographt &deLi prononctation fran^. 7^^ 

t cft ouvert <laa< tous ks moiio^ c ctt encore ouvert devant quel- 
fyllabcs terminés par une j. | qucs confonnks. 

r // faut prononcer 

ces, des, les, mes , 
fes , tes, • 

comme s* il y avoit t accent grave , 

ces , dès , lès ^ mes , 
fès> tèx* 



Il y a une exception pour l.e dif- 
cours familier ; on lé prononce 
fermé , comme s'il y avûit l'ac- 
cent aigu. 
on écrie • • on prononce 

ces livVes tés livres 
de;i hommes dés homilies 
les femmes lés femmes 
mes gens mes gens 
Tes habits fés habits 
tes meubles tés^ meubles 

eu Se profuin ce ' comme j(. 

on écrit ' on prononct 

Euftache Uftache 
à jeitn à jun. 



appel 


j'appelle 


bel 


belle 


cartel 


il ëcartelle 


chancel 


il chancelle 


hydromel 


hirohdelle 


nouvel 


nouvelie 


amer 


cancer 



enfer Jupiter 

hier, fier, mer, 6cc. 

e cd fermé devant une canfonne 
dans les mots fuivans. 



c» écrit 

amandier 
barbier 
corcielier 
dàmiér . 



on prononce 

amandié 
barbié 
cordeiié 
damié 



jardinier - jardinié 

ouvrier ouvrit 

pâtiffier patiflîë 

favetièr • favetié. 



gfi fe prononce gue - me dans plirfieaf^ mots. 
on étrie 6h prteJBhice 

ftigmates , ; - - > fti gi^^ ma tes 



augmenter. 

diaphragme 

énigraatique.. 



V jau gijie: men ter 
;,^iaph4gue me 
y é ni gue ma ti que. 



E iv 



f% Les vrais principes de la leBure ^ 

gn fe prononccDC gue - ne dans <]iKl<}aes mots. 

cm éiri on prononce 

inexpugnable in ex pu gue ria ble 

magnétique . ma gué ne tiqué 

gnome. gue nô me. 

gn fe prononcent quelquefois fimplemcnt À. . 
en écrit on ptoittncè • • < 

aflignation afliaatioa^ \ 

aflîgner affiner 

magnifique manifique 

/îgner fîner 

•« icr'u OH prononce 

încognitb incognito > 

comme dans 

épargne, épagneul. 



A «rpiré*. 


h noo «rpitée. 


h ne Te prononce point quand elle 


iOa prononce Th 


ions Onnt promut point 


cfta^r^s une confonne. 


Ui motsJuivoiM, Ph duHS Itsmou 








fuivnu. " 


on icr'u 


on prononce j 


hache 


habit 


l'heure 


leure 


haro 


habile 


l'hiftoire 


liftoire 


héros 


héroïne 


l'honneur 


lonneur 


hibou 


hiftoire 


l'humeur 


lumeur 


hotte 


hôte 


théologie 


téologie 


hûre • 


heure 


adhérer 


adérer 


houffe 


horloge 


rhéteur 


réteur 


hautbois 


hôpital 


Rhin 


Rin 


houlette 


hôtel- 


Rhône 


Rône 


Hollande 


hoftiUté 


rhubarbe 


rabarbe 


huguenot 


humanité. 


rhume 


rume 
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Une / 

bail 

cail 

corail 

détail 

email 

gaillard, 

niâil 

portail 

férail . 

vieillari 



fimpie ou deux // précédées de la voyelle î > ont or foQ 
liquide & moùilié. 
; tU 

appareil 

confeil 

orgueil 

èrteil . 

pareil^ 

réveil 

ibmmeil 

foleil , 

yernqeil 

Vieil . 



bataille 

canaille 

écaille 

futaille 

grifaille 

limaille 

muraille 

paille .. 

^tenaille^ 

Verfaiilesr 



abeille 
corbeille 
groieille . 
:treiUp : 
.'Pare^iç ^ 
îipçrysfUe , 
;fompi,ellle 
ofeille -. /' 
yermëilie.,,' 
Vieille..,,: 



il, , . ■ ilU 

Avril • anguille* 

babil babille 

chenil . cheville 

gril étrille 

fournil femille 

mil graine mandille 

nombril .. quille 

péril \ pointillé 

periil quadrille 
fiUon 

exception, 

GÎUe ville 

rail nombre mille 
fubtil fubtile. 



^^ euU •t^UU'"^ 

Âutciat!/ * 



Argënt^ttii; 
Arcu^il ' ^ 
cerfeuil 
Choifèuil 
écureuil 



fenouil 

andouillé 

veroup. 

bredouille 

citrouille ' 

(Jiépouille 

gazouille; ' fauteùit 

grenouille ' feuille'^ 

farfouille 

^argotrillë 

patrotrilïe 

rôuiite *'• 

foûillure." 



^euif ; ' 
^veùrllè 



■3 ! ' » ' 



^4 



Les vrais principes de Ai leSuu ; 



m (c prononce quelquefois a* 
Exemples. 

ambaîÈttfe ^ Anbaflàde 
bombarder 4)onbaf der 
compt«^ conptei^ 
coml?îeîl conbietî 
damnâtîôh dannatibn 



emmienek' 
exenjptéf 
impoituti* 
nombre '^^ 
ombi^l^e ' 
pqmjpeù^ 
prOiiipt 
Samfon 



ènmeitiér 
^ éxenpter 
; inpoitun 
- tionbre 

onbràge 
j)onpeiâ 

|)ronpt 

Sanibn.' 



m fe prononça 4ans }t% mots- 

Amftçrdam immobile . 
amniffiç: . - anfomnie 
calomnier;, prëlbmpif 
exemption fomptueux 
hymne fomnambule 
indemnité fymptdmfi, 
immédiat immenfë. 



it à la fin ^cs monofy llabes fe joinr 
toujoars à k voyelle futviatc > 
' fie à FÂ aoâ afpitée. 



on écrit 



on prononce 



bien adroit bienn'adroît 
bien étourdibien n'étourdi 
bieninftnjitbien n*inftrulr 

bienotubragébhn n'ombrtrgé - 

bien Utile bien n-^ualfc. 



bien habile 

bienheureux 
ttien hittarié 
llien honnête 
bienhultnide 

on avance 
l'on inftmir 
bon enfknc 
mon oHyrage 
r^en en toac 

ion ami 

ton habit 

mon Komieiir 



bien-n'abile 

Bien nlieur eux 
bien n'hifjprié 
bien n'honnêté- 
liien n'huÀicdft« 

on n'avance 
Pon n'inftriiit 
bonneÀfàaC' 
mon fi*ottvragfe 
rien n'en tout' 

fon n'amî. 
ton n'habît 

mon n'honaeat. 
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m fc prononce w* & eî. 


j^ i% ft9Baaccf. 


£.X£ JAPl E s. 


. ËKEMPtilS. ■ 


a^oir ' ; 


•--i'âvde •'■■"" ^ 


^ijbëtoa 


boire 


'- buvôir : 


J .^pha ' 


Cfoifle 


••croire" ' ; 


; î^araon 


devoir 


dévoit: 


;:..afp|ialjB. .. . 


exploit 


cbntemploît 


. ^Sârmviç . 


foire 


foible 


.eàphéfec" . 


i^loirc 


Anglois , 


,' pihiafe . 


liftoire" 


, i'étois, : - 


'/emphatique 


mâchoire 


raâchoit^ . 


•PWb^s,,. - 


noire 


. .jcoijnoît .; 


pmpâkètë 


poire 


. cot^rpoit-, : ! 


ph^Roméne» 


roitelet 


roide 


prophétique 


ibirée 


penfoit 1 


iÔiiphion 


tùifon 


comptoit '- 


'pMtré- ' 


voirie 


liroiç 


ainjfhibfe 


Chinois 


' connois' 


• gëographiç- 


Danois 


Charlorois 


pHilofophie 


S. François 


François 


"phyfiqùe ; 


Gaulois 


Bordelois 


métaphôrç. 


l'Artois 


Ecoiibis 


pholphore. 


Génois 


Holteqdois 


..: • :t ■.; 


Siamois 


BtKHrbçnnbis. 



1.1 



»JJ 



li ny a que tuf âge qui apprtnne ce tu différend. 



r«f 



jjts vràU pfîneipisde tk lecture j 



pt fe pronooce ludi ps, 
Ex«M»£SS.} 

aptitude^ ndptidl 
adoptif a^Qption 
corruptible c^Qfruption 
Egypte ' Egyptien 

inepte ' ; îttetotib 
prcfonipHF '' ftltovsipxion 
optiejue ['''^ôj^ttoii 
obreptkè'^^f^feppon 

foufcripceiûf "fdtflcription 

fubceptice; fobre^tion. 

pt k prononce Quelquefois 

-'''EacBMi^ixs. 

Apt ^/^r,^:M/ 

baptéma i^^de 
compte ;,^CDMe: 
ptifanne ii&ané 
préipmptifprefoiiitif 
Ibniptuei^.fomtufeux 

fept,.-,7^^èçj ! 

feptième ; fetièirje 
fymptôme* fynitô|ne 
fculpteur fculteijir . 
fculpture fculteure» 



p fe prononce à la fin des monofyl-' 
labcs . avant une voyelle ou une 
A non afpirée. 

ExEMPXfiS. 

trop aimable trop habiles 
trop^tOUpdi trop héroïqiie 
trop'jnfolçnt trop hiftioïi^ 

trop j(>puleht trop honorable , 
çpo|L.utile trop humain 

p ^nc^ fe* prononce pas avanc. uoc 
çonfonneou une h afpircc. 

trop badin trop hardi 
trop d^Haat trop hérilTë 
trép'<iifficile trophideUx 
trofi ëolêi^e trop honteux 
troîji'durërfienttrop hùpë. 

on ne f tortôhce point le p- dans le * 
-ifiieikifouf. 



^'fe prononce à la fin des mots 
cinq èc ti^'^ lorfqu'ils font avant 
upè Y^ycUc)OU une A noyi afpirée. 

|Ç;Li^^ai3iandes u|i coq étranger 
ci|i<] hpmiîxcs un coq irrité 

j ne Iç prononce point (levant une 
* confonne 5 * 

''tn dciiP^ . onprçnènct 

5cinq figues cin figues 
ido^^^cmnies cin pommes 
un coq dinde un co d'inde. 
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qua Te prononce coud dans les mots 
fuivàncs. 



aquatique 

Equateur 

équation 

quadragénaire 

quadrangulaire 

quadiagéfimc 

quadrature 
quadrupède 
des in-quarto 



on prononce 

accouatîquè 

ëcouateur 

écouation 

couadragénaire 
cauadrangiiiaire 
couadra^éûnie 

couadrature 
couadùpède 

des in-couàrto 



quînqua fc prononce cuiacoua dans les 
• -cacucs luivancs. 



on écrit 
quinquagébaire 
quinquagédme 

quincoace 
^uintiUen 



on prononce 
«Uincouagiénaire 
cuinconagéfîme 

cuinconce 
Cuiiitilîen 



Quinte-curce Cuînte-çiirGe 
équeftre . écueftre 
quefteur cueÛeur 



r fc prononce doucement à 
la fin des mots y lorfijuSl 
fuit une yoycUe ou une h 
•non àfpirée. 

aimer ardemmoat. 
fervir efficacement 
partir incognito 

f)ârler obligeammenc • 
c préfcnter humblement 
artivêr heureufément * 
fe recirer Jionnctetnent. 

rnc fe prononce point lorr> 
ou'il eft fuivi d'une coii- 
u>uae ou 4* une A afpirée ; 

on prononce fans w 

aimer tendremj^nt* 
fervir proprement . 
partir fecrètement \ 
parler facilement 
fe préfenter hardiment 

publier^ hautement 
fe recirer honceufeoienc 



7« 



Les vrais principes de ta UUure , 



% /'entre deux | / entre deux 
vovelles fe vovellcs i le 



Toyellet 
proooQcetu 
toutes deux. 

baffe 

badin 

boifleau 

buiilbn 

cailer 

chauilè 

couflin 

ëcrevîfle 

i&aflue 

moiflbn 

ppiflbn 

rôfïè 

rtiîfleau 

taffe 

vaflàl 



voyelles a le 
foo du {. 

bâfe 

bâfîn 

oifeau 

oifbn 

caufèr 

choie 

coufin 

ëglife 

mâfure 

maifon 

poifon 

rofe 

rpfèau 

extâfe 

Yâfe 



• U faut excepter 

châfle afdrabal 
rëfufciter difgrace 
préféance presbytère 
prëfentir tranfîger 
préfentiment tranfa<aion 
tranfîtion 
Tisbë 
tranfvâfer. | 



f fc prononce 
lorlqu'il fuie 
h non afpirc 

bons amis 

gnodf eoaemli 
gros intérêts 
petits obftacks 
anciens ufages 
longttct babicttdei 
prtinien hoooeart 

après eux 

mes ouvrages 
tes officiers 
les affronts 
leurs amis 
les ennemis 
hps enfants 

bonnes affaires 

tes offres 
fès appas 

tous cnfcmblc 

très-cloquent 

très-honête 



{ à la fin àc% mocl« 
une voyelle ou uue 

exception pour U 
difcowrs fami- 
lier ^ oktonSt 
fans s 

fages U yercueux,bel- 
les 0c bonnes , bon- 
nes i manger, douces 
au goAc 

comme s'il y 
avoii 

fage 6e vertueux bel- 
le & bonne, bQnne i 
manger , douce au 
goût. 

f fe prononce 
toujours à la fin 
des mots 

Agnus 

Bacchus 

Bolus 

Cadmus 

Créiiis 

Darius 



vous & moi; Danatis 



ils iront 
elles en font. 



Iris , Mars 

Momus 

Phalaris 

Pirithoûs 

Romulus 

Sémiramis 



ic Vcinhogtaphe et ic la prenôH€iati<m franc . . 7^ 



Jfc fc proooacc f^ 
dans les mots 
fuivâncs 



fcaramouche 

fcapalaire 

Scamandre 

Icandale 

fcarifîcation 

Scaron 

fcribe 

Scot 

fcorbut 

fcorpioft 

fculpteiir 

fcrupule 

fcrutin. 



fc fe prononce 
ff rfanj lc3 
mots fui 
vanfs; 



fçavant 

fçavaîr 

fçéléràt 

fcène 

fcèptre 

fceaux 

fcier 

fcience 

fcion 

fcieure 

faifceaux 

OH écrit 

fchifme 



t fc prononce à la fin des mots , 
ionqu'il fuk oas Toycllè ou onc 
k non afpûréc 

âxSMPLl^Sl 



Qaelqocfbifrl ûcfe proaodct'ffiâât 
à Ia fih des mots. 



£xfiMPi£S. 



avant 

afpeû • 

diftria 

inftinâ: 

refpea 

fufpeft 



fort aiœable 
fort babHe 
tout entier 
cent hommes 
petit ignorant 
fçavant écrivain . \ 
favant homme. 

r ne fc prononce ppinc « lor(qa'il 
fuît une confoûne ou' uoc k 
afpirée. 

- E % %M p L s f« 

fort content 
foit honteux 
tout nouveau 

on prononce « i9i i • 

chkme.- - -tout hors d haleine 
petit faquin, 

II faut auiS dire fans r 

un fort imprenable 
i^n enfant inftruit * 
un port à couvert 
fçavant & poli 9 &^ 

tta fe proaoxu:e «uffi j^a^ 

Ex EMPLES. 

Aftianax abbatial 

beftial initial 

iîeftialité Martial 

tiârt nùptiaL 



afpeû agréable 
didriâ étendu 

inflinâ admirable 

refpeft infini 
fulpeft en tout 



8o 



Les vrM^ principes ic la Uclute t' 



tit Ce prononce aufli fie. 


Exemples. 


amnîfUe 


ariflipcratie 


amitié 


balbutier 


amortie 


démocratie 


hoftie 


effentiel 


moitié 


ineptie 


ortie 


initier 


partie 


minutie 


rôtie 


prophétie. 



deux fç pronon- 
ce toujours 
fieux. 
Exemples* 

ambitieux 

captieux 

facétieux 

faâieux 

féditieux. 



tÎQ fc 

E 



prononcent fio s 

X E M P L E s. 



baftioh adion 
combuftion collation 
geftion faûion ' 
queftion nation. 



tien fc pronom 
ce toujours 
tien. 
Exemples. 

chrétien 
entretien 
maintien 
foutien- 

à rexâfpdon des 
deux mots 

Capétien 
Egyptien 



U forme un fon féparé de IV, 
dtns les mots fuivants. 

y 

ambiguité , aiguille , 
aiguifer , appui , autrui , \ 
aujourd'hui , buiflbn > 
conduire, cuivre, fluide, 
Guife , inftruire , luire , 
muids, nuire; puife, 
ruine , fuivre ,,fuîcide , 
traduire ^ &c. 



Vu fc confond avec ïi dans Us 
mots fuivants ^ 

anguille , béguine , 
béquille , Bourguignon , 
déguifer , figuier , guide, 
guider , Guillaume , 
guillemet, guife ♦. 
fanguinaire, vuide* 
vuider, &c. 



X 



fe 



jt fc prou, cj 
dans les mors. 



de r orthographe & de la prononciation franco 
X fc pron. g l^x a le Ton de 
dans les mocs. deux Jf, dans 



Alexandre 

Alexis 

axiome 

auxiliaire 

fixer 

taxer, 

l rend fermé 
ïe qui le pré- 
cède dâcs 
les mots 

allez-y 
venez-y 



examen 

exemple 

exiler 

exorde 

exhumer. 



ç rend ouvert 
r« qui le pré- 
cède dans les 
mors 

Sanchez 
Rodriguez 



St 

X Si le fon du ^ dant 
ÏQS mots fuivantss 



les mues 

Auxerre 
Bruxelles. 

& le fon d'unc 
/ dans les 
mots 

Xaintonge 
foixante. 



on écrit 
fixain 
fixième 
dizain 
dixième 



on prononcé 

iîzaia 

fîzicmc 

dizain 

diziémc 



Ara le fon du ^ à la 
fin des mots, avant 
une voyelle .- 

beaux yeux 
officieux am^ 

généreux ennemis 

précieux office^ 



^ a le fon de deux 
a encre deux 
voyelles. 



aboyer 

Bayonné 

bégayer 

crayonner 

employer 

fayancier 

larmoyer 

moyen 

noyer 

payer 

rayonner 

Partie I 



y n a que le fon 
d'un / encre deux 
confonncs. 



amygdales 

collyre , 

diachylon 

hydropîîîe 

lymphe 

olympe 

phylique 

fympathie 

iymptômes 



lorfqu'unc voyelle a deux poincs j 
elle doit être prononcée fé* 
paréxnenc de celle ^ui la pci« 
cède. 



atbeïfme 

Caïa 

déïfte 



haïr 

Judaïque 

laïque ^ 

Moïfe 

naïf 

païs 



poète 
Pirithoûs 
Raphaël 
Saûl ' 
iloïcien 



Si Les vrais principes de la leàurc y 



INSTRUCTION 

Pour les perfohnes qui enfeignent à lire.' 

JlOOR mieux faire connoîcre aux enfants les vayelles 
longues fi^ celles qi^ifonc brèves , il faut enfin leur mettre 
fous les yeux un petit extrait du traité qu'en a fait M. 
labbé d'Olivec. C'eft un ouvrage neuf & précieux , qui 
devroit être entre les mains de tous ceux qui ont le goût 
deSiotre langue. 

M, l'abbc d'Olivet divife les voyelles en longues ^ brè- 
ves & doctretrfes; maisj pour ne point embarrafrer les en- 
£ints y on ne les divife ici qu'en longues & brèves» 




làe Vorth^apke & delà pr^mml^i^n ftan^i éf' 



PROSODIE FRANÇOISE- 



A, première lettre dâ no^ 
tre alphabet , hng. 

Un petit a , 
un grand à> 
une panfe d'à (*)> 
il ne fçait ni a ni b. 

A long dans 

âçre , âge ^agnu&, aooe, 
âne y anus , âpre , Ôcc. 

Abe y bag dajîs 
Arab^ , aftrQlabe. 

Able > long dans 
cable , diable ^ érable, 
feble > rable ^ fable , 
on accable , il hable. 

Abre , toujours long , 
cinabre , fabre > . 
il fe cabre 9 délabrer , 
fe cabrer , 



;A > prépofition & verb^^ 
€ft bre£ ^ ^ 

Je fuis à Paris ., 
fécrfs à Rotoe ,'* ' 
il a été , 

il a parlée 

.1 

A,, hïcî dans 

apôtre t apprendre 5 
altéré, il. chanta ^ àcjz^^ 

éMny bref dans^^ 

Able , bref dans 
aimable , capable, i 
durable , rairoi9^iab]^> 
tabky étable« • 



(^) Vanfe veut dire vêntre, {Il fignîfie ici la partie de la lettrci 
qui avance : cela veac dire * il n'a pas faic la moicvé d*une lettre. 



Fij 



H 



Les vrais prlnùpcs de laUHurcl 



ÂGE 9 long dans 
efpace , grâce 9 
on lace, on délace 
on entrelace. 



Ac, toujours bref: 
Almanac 9 bac 9 iàc 9 
eftomac , tillac. 

Us pluriels toujours longs. 

Ace , bref dans 
audace 9 glace 9 
préface 9 tenace 9 
vorace 9 place. 



M. Defpr^aux ne connotfToic point fans doute cette délicatcfTe » 
loirqu'il a fait rimer préface avec grâce : 

Un auteur à genoux dans une humble Préface , 
Au leBeur qui ennuie a beau demander grâce. 



AcHE , long dans 
lâche, gâche, tâche 
fe fôcher 9 mâcher, 
relâcher, &c. 

AciE , toujours long, 
* racler , oracle , 
miracte, obftacle, 
Iped^acle, tabernacle. 

Acre , long dans 

acre , piquant 
facre, oifeau 



AcHE , bref dans 
tache, mouftache , 
vache 9 Euftache 9 
il fe cache 9 &c/ 



Acre , bref dans 

acre de terre , 
diacre , nacre , 
facre du roi. 



ic l* orthographe & de la prononùadon franco *^j* 

Ade , toujours bref: - 
aubade i cafcade 9 
fade , ferënade,v 
il perfîiade 9 &c 

Adre 9 bref dans 
ladre. 



Adre 9 long dans 
cadre , efcadre » 
quadrer , encadrer , 
madré. . . . 



Afff , A'phe , Affre, toujours brefs : 
• ' • . cqraiFe,épitaphë,agrafFe, 
fafFre , balafFre , &c» 



Afle-, loD^dans 
rafle, je f aée , 
rafler , érafler. 

Age , long dans 
. . âge- . ' 
Agne , \ox\gdaBs 
je gagne , gagner. 



Age, hreî dans 
rage , page. 

Agne , bref dans 
campagne , Afcagne. 

Ague , bref dans 
bague, dague, vague, 
extravaguer , ôcc. ^ 

AiGNE, toujours bref.: 

châtaigne ^ baigner,^ 
daigne , faigner. 
F iij 












i" AiGi-E , href dans 
«2^9 vinaigre. 

lAiL 9 hTt£dans 
bercail, bétail, 
é.neitail , ikc 
La piMTÛls longs. 

AnxE , faref i£aar 



ixC % V 






œêdiilîe, ëmailier » 
travailler .; & aux in^ 
c7.\xiî^ , je détaille » 
j VaniUe , je bataille* 

AniTT ù* Aixrnt, toujours brefs.: 
toiiKet , paàiet', jâiUir % 






[AiLroK 9 bref diins 
y bitsiSoci , mëdaîlloiit 
j éisaSoDS 9 détaiBons , 



AtvT % ^^o8^î ilc-ti^ tlîXE j bref dans 

V ^k.>^ % îti^:?^ ^:xr:ev lontaiae , plaine , 
^ irsè»'^ j capitaine ,' hautaine , 

1 ibaveraine. 






U:^ 



N u^ ^ endure 9 



Air 9 bref dans 

Tair, chaire éclair. 



Uîs> jVttiv % u v\\.urvr. :\ur. 



de V orthographe & de la prononciation fran^. 

Aïs, Aise , Aissk^ 
toujours longs : 
palais , plaîfe , caifle, 
qu'irpaiflê. 

Ait, Aite, longs dans 

il plaît , il naît , 

il paît , faîte, attraits 
' parfaits , &c 

Ale, long dans 
haie , pâle , mâle , 
râle , râler , hâlé , 
pâleur., &:c. 



»7 



Ame , Amme , long? dans 
Ame , infôme , blâme , 
flamme, nous aimâmes, 
nous chantâmes ; & 
tous les pcêter. en âmes, 

i^NE, Anne, Amn, longs 
dans .crâne, les mânes, 
de. la manne , danmer, 
condamner , &c. 

Ape , long dans 
râpe ^ râpé , râper- 



Ait , Aite , bref dans 
attrait , il fait , lait , 
parfait , jparfeite", ' 
rétraite. 

Ai. , Ale ♦ Allé , brefs 
dans 
royal , bal , moral ^ 
cigale , nxalle, > 
fcandale , . &c. 

Ame ,'^Amme , brefs dans 
dame > épigrame , 
eftame,rame, 
enflammer , 



j'enflamme ^ &c. 

Ane, Anne, brefs à^ùs 
cabane , organe ,' 
prganifte , panne ^ 
pannetier , 

Ape , Appe , brefs dans 
pape , frappe , 
frapper , fappe , 
fapper, &c- 
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Are 9 Arre , longs dans 
avare ^ barbare , barre, 
bifarre , je m'égare , 
tiare , barreau , 
barrière 5 larron , 
carroflè, carrière, 

AvB 9 long dans 
conclave, cnti*ave, 
grave, je pave, &c. 



Are , Arre , brefs dans 
avarice , barbarie , 
je m'égarois, amar- 
rer , &fc. 



Av, Ave , brefs dans 
conclavifte , gravier , 
aggraver, paveur, &c. 



Ecs , long dans 
les Grecs , 
les échecs. 



Eghk, long dans 
bêche, lèche, grièche, 
revéche, pêche, /rz/ff , 
ou Camion de prendre 
le poijfon. 



Ec , bref dans 
fec , Grec, échec. 

Eble, Ebre ,Ece ,'breft 
dans 
hièbe , funèbre , 
nièce , pièce. 

Eche , bref dam 
calèche flèche , 
flammèche , fèche , 
brèche, péché, pécher 



Egle , Ede , Eder , brefs dans 
fîècle , tiède , remède , 
céder , polTéder , &c. 
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Ée , toujours longs à la fin des mots. 

penfée, aimëe; 
& ainfides autres voydlts fiiivies d^un emuet^ 

lie , jolie , nue , &c. 

Efs , Effb , longs dansEf , Effb , brefs dans 
chefs , greffe , &c. 

Effxk , long dans 
neffle. 

Ege , long dans 
collège , facrilëge 9 
fiége , &c. 

Egke , long dans 
règne, douègne, &c. 



EiLjEiLLEjlongs dans 
vieil , vieillard, 
vieilleffe. 

EiNjEiNT, longs au pur. 
dépeints , delïeins , 
fereins. 



chef, bref, eifet,&c. 

Effle , bref dans 
treffle. 

Ege,E6le,Ëigle , brefs 
dans 
léger,règle, feigle,&:ç. 

Egne , EiGN E, brefs dans 
imprègne , peigne , 
enfeigne, qu'il feigne. 

Egre, Egue , brefs dans 
alléguer , bègue , 
collègue , intègre , 
nègre > &c. 

EiL , EiLLE , brefs dans 
abeille , foleil , 
fômmeille , ôcç, 

EiN , EiNT , brefs dans 
atteint , dépeint , 
doflèin , ferein , &c. 



f X^ vrais friu^e$^ la, Icâure , 



EiNE»long dans 
reine. 



, EiNB ^prefque hreî dans 
peine, veine. 



Enrffe > tôujoars long : 

atteinte , dépeinte , fininte^ Scç. 

EiTiiE » lan^ déms 
reître , 



El£\ EtLB, longs ^âffj 
zèle, poêle, &éle^ 
péle-méle, il grêle 
il fe fêle , paralelle, 

£m, En# longs dans 



temple , exemple , 
gendre, prendre, 
cimenter', tenter. 



EmEp, long dans 
apozéme , baptême 
chrême , Diadème. 

Ene , Enhe, longs dans 
xilèiie, chêne, JTcène^ 
gêne, frêne, Athènes, 
antennes. 



Ele, Elle, hrQ&dans 
modèle, fidèle 5 
immortelle , 
rebèle, &cc. 

Em, En, brefs , lorfqucla 
eonjbnhe eft redoublée 
côntTiie dans 

emmener , 
ennemi , &c. 
& â la fin des mots 
item, amen, examen, 
hymen*, Bethléem. 

Eme , bref dans 
je sème , tu sèmçs , 
il sème , &:c. 

Ene , Enne , brefs dans 
qu'il apprenne, étrenne, 
phénomène , qu il 
prenne , fltc. 



'de llanagnaphâ^ itifi jmmmciàtiên franc. ^t 

Evp^ Efilb 9 longs dans^SsVik^ bref dans 

• crépe^^ôpe^vipj«s,| lèpre, lépreux, &c. . 

El? tE , Eptre , toujours brefe » 
il accepte , fcèptre f 
ipeûre , précepte. 

Eqm^BcqvB^^^ dans 
4^xec<pts^ bibliothè- 
ques y obfe^uçs. 

Ea , br^f dans 
Jupwsf^.EAhçv^&dms 

lesAnfini^s^ Jouer > 
mander, &;c. 

r 

derç » &:c^ . 
Ere , Err t longs dans Ere , Err , brefe dans 



Eque , long dans 
. évêque, archevêque. 

Er.., iojag tifanj- 
gmer , «nfer, hiver , 
verd., lëgçr , )^ç.: 



chimère, père , il erre, 
il -elpere , fiocère^ per- 
ruque , nous verrons 

il pèfe. 

Esse , long 4ans 
abéife • pttafelTe ,<?em 
preflè^ oa me p rçfle, 
ejçre^, çeflcjkflè. 



chimériqae , efpërer, 
fincéricé , -erreur , . 
erroné., errata» ^c. 

EsE , bref </<?nj . 
pèfe-t-il > . 

Esse , bref dans 
careflè» piffeflèi 
tendreillb, adreife» &c. 



i^ 
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Et 9 BsT f longf dans 
arrêt, bénôt , forêt, 
genêt, prêt, acquêt, 

apprêt, inve^'^t , têt, 
protêt , il eft , &c. 
& dans les pluriels. 

Eté , long dans 

bête, fête, honnête, 
boëté , tempête , que 

' të, ariêté , &c. 

Etre , long^ dans 
être,'encêtre, falpêtre, 
fenêtre^ prêtre, hêtre, 
champêtre , guêtre , 
je me dépêtre. 

Euie , long dans 
meule , veule , &c. 

EuNE , long dans ' 
jeûne , abjiinence. 

Eure , long dans 
cette fille eft majeure , 
f attends depuis une 
heure. 



EsTEiEsTRE^brefi dans 
modeile,lefte,.terreftre. 

Et , bref dans 
cadet , bidet , 
fujet , hochet , 
marmouzet , &c. 



Eté , bref dans 
prophète , poète, 
comète , tablette , 
houlette. 

Etre,Ettre, brefs dans 
diamètre , 
il pénètre , lettre , 
mettre > &c* 



Eule , 
feule , 



bref dans^ 
gueule , &Cr 

Eune, hre( dans 
jeune , en parlant de 
la jeunejfe. . 

Eure , 6ref dans 
la majeure , 
une heure entière - 
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Ev^R.È , long dans 
orphèvre , lèvre , 
chèvre, lièvre-. 



EvR,EvRE , brefe dfiRS 

levrette , chevrier , 

,. levraut , chevreuil , 



Idre, Ydre, longs dans 
hydre , cidre. 

Ie, long dans 
il crie, ilprie , vie,faifie. 

Ige , long dans 
tige, prodige, litige, 
je m'oblige, il s'afflige. 

Isle , long dans 
ifle, & prefqu'iflé, &c 

Ire , ïong; dans^ 
. empire., cire , ecnre, 
il foupire , il defire. 

Ite , Itre', longs dans 
bénîte , gîte., regître, 
, vite, &c. 

IvE , Ivre , longs dans 
tardive , captive , 
Juive, vivre , ivre, &c. 



Ydre , bref dans 
hydroftiel , & partout 
ailleurs. 

Ie, bref dans ' ' 
crier , prier,. &c. 

Ige, bref dans 
obliger , s'affliger , 
&c. 

Isle , bref partout aiU 
leurs. 

Ire , bref dans 
foupirer , dèfirer , 
&c. 

Ite, Itre, brefs dans 
bénitier, réitérer ^ ti- 
tre, arbitrage ,.&c. 

IvE , Ivre , brefs dans 
, captiver , , captivité , 
. ivrefle , &c. 
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O '9 Icmg dans 



O, hteî partout aitleursf 
& au commencerrunt 
des mats 
hûtel y hôtellerie. 

Ob». Obe 9 brefs dans 
globule» obéH%je, 
Cf partout ailleurs. 

Ode , bref dans 
modo 9 antipode. 

Ogs 9 long dùns le fiulQGE , bref dans , 



ofer , ofîer » ôter , 
hJStCy. Sec 

Obe / kmg c&/ir 
gbbe» lobe » && 

Ode 9 long dans 
rodftr , je rode. 



le Doge. 

Og»^! lofig: dans 
je rogne, 

OjBcrp^ long au pluriel 
ils avoient , 
ils chantoient. 

Ont 9 ÎODg ^flnx 
oint, moins, 
joînda;e » pointe. 

OïÉ. , OiRE, longs dans 
boire , gloire , dortoir, 
hiftoire , mémoire. 



éloge, horloge, déro- 
^fit%Cf partoutailleuTs 

JOgnE'.j hxtîdaus 
trog»e , Bourgogne , 
& partout ailleurs^ 

Oit , bref aufiiffgulkr: 
i\ âvôit^ 
il chantoît. 

;Oiï* , bref , dans 
loin , befbin, moins , 
(ointurer, appokté. 

OiR , OiRE , brefs dans 
éfpoir , terroir , 
territoire, écritoire. 



bourgeoifie , 
foiftm > fbifoïiner^ 



de V orthographe & de la prononciation franf. 

Ois 9 toujours long à la Ois » bref dans 

fin (Pun motj 
Anglois , bourgeois ^ 
François. 

Ole 9 long dans 
drôle , geôle i môk , 
contrôle , rôle , 
il enjôle , il enrôle , 
il vole, de voiercn F air 



n 



Om 9 0»r, longs , lorfqtte 
/'m ou Tn n^ejt pas 
redouhlécycomme dans 
bombe, conce , 
monde 9 &c. 



atome » axiome 9 
amazone , prône , 
aumône 9 &c. . 

OR9ORE9 ORPS9ORS 

longs dans 
encore 9 hors, corps 
pécore 9 je décore. 

Ot , long dans" 
dépôt 9 impôt 9 prévôt, 
entrepôt, rôt ^ tôt. 



Ol , Ole , Ollb brefs 
dans 
geôlier ,- controUeur ; 
rolet , il vole , ( il 
dérobe. ) 

Oftr 9 O» 9 brefi , lorfque 
Vm ou Vn eft reboublie 
comme dans* 
fommeil , connoître 9 



monnoie ; .je ibnnois# 
Om£ 9 One 9 longs danÀQu%9 Oirs^brefs lorfque 



laconfbnne efi redoublée. 
fbmme 9 pomme , 
confbnne 9 couronne, 
&c. 

Or 9 Ore 9 brefs dans 
encor 9 décoré, 
évaporé , &c< 

OT9 bref 9 dans 
defpote 9 impotent , 
dépoté , rod, pr évotaL 



»^ 



Ifis vrais ^ principes Je U lecture ; 



Otb 9 long dans 

côte,.c6té, hôte, 
j'ôte , nota ^ maltôte. 

Otre , long avec V ac- 
cent circonflexe. 
le nôtre , le vôtre , 
apôtre. ^ 

OuByQuDRE, Xoïig^dans 

poudre , moudre , 
, réfbudre, il loue, roue. 

Ouille , long dans 

^ rouille , j'embrouille , 
« il débrouille , &c. 

PuRRB , , long dans, 
de la bourre, il bourre, 
il fourre, qu'il courre. 

Ouss^^,:lpng dans 
pouflçr, je pouffe , &c. 



OuTE , long dans , - 
. joute, je.go^te,^ 
. croûte,, voûte, il fe, 
dégoûte. 



Ote , hreî lorfquelacon^ 

fonne eft redoublée. 

hottç , cotte , & dans 

les 'mots flotte , note , 

motet, &c. 

Otre , bref , lorfquHl 
rHa point it accent , 
notre ami , 
votre affaire. 

OUL , OUDRE , OUK , 

brefs dans 
poudré , moulu , 
loué , roué , &c. 

Ouille , bref dans 
rouillé , brouillon , 
brouillard , &c. 

OuRRE , bref dans 
bourrade , courrier , 
rembourré, &c. 

Ouss, OussE, brefs dans 
touffer , je touflè. 
couffin , &c. 

OuTE yhr^dans 
' ajouter , coûter , 
couteau , il doute. 

Outre 



^ ^àf^^t/^iéiiiifitmtktfhg-,^ ff 






I pQta:6t outrance» & 
1 P4^ûêt ^ittâofit. 



bûche, smbûçhe. 

on dëbûche > &c. 

IJ^t ^joUPsiang; 
viidj^ohuf^fpitBô) 

t^cÈ » ïon^ dans 

dëluge, refuge, jugé; 
ils lugènt. 

XJtt > long dam 
brûler, je brûle» 

^»* y daSi 

humble , j'emprunte» 
parfums , brunà > 
nous reçûmes, 
nous ne pûmes > &c. 

t/Rfi , long dans 
augure , parjure , 



Ucto» bref ia$it 
buîiher, bochtPoa, 
débucher, &c. 

^I> PreJiue httî dtn^ 

^cuelle* 

UcE i bref <faw 
juger réfugier, &c' 

Utt» UttB, brefs c/i»M 
Me, mule, &c. 

Vftf Ukb, ^ brefi 
Un, Une, > dans 
humblement, brume,' 
parfume , brune , 
pétun,pëtune, un, 
uçe, dunes ,'hunes. 

tTRB , hre£ dans 



augure , palmure , augurer , parjurer^ 



Use yMng i dàfii r^ 
\ epccufè» je réçùCe^ 
mu&f TÙ£b^ch]fe)6pc 

je puflè/jecbnnufle^ 
«.iis accoorùiTent 9 &c. 

Ut 9 long ^flf/zi: tous les 

r- i^crbes au Jîibjonffif^ 

qu'il fût, qu'il mourût, 

& dans Itfeul mot 

fût, tonneau 9 &CC. . 



VsûV^rèî /ans: ' ^ 
excufw , rëoufeif ^ 
refufër , &:c. 

UcB , bref* dans 
auTtiuce ,' aftuce f 
pûCe , &C. 

Ut , bref dans tous tes 
verbes à Vindicatif f 
il fut j il mourut, & 
dans ks fubfiantifs 
affût , fcorbut y &C*. 
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INSTRUCTION 

Pour les pîerfortnes qui enfeîgrient à lire. 

*A page loo préfente un pérît tableau de'cïiifFres ro^ 
mains Se arabes » clepuis un jafqa'i mille.lll faut donner 
da' bonne heure ces petites notions aux eixfant^ pour ]q%^ 
initier au çakal &; à la numération ;'ce tcavail ç^ rafFairer 
ïe* la main-, Toit au crayon , foit. à là plumé- \r 

» Cette leçon eftfttivie de l'explication des abiéviations . 
qi>i fe rencontrent' fouvent dans Its livres ôc dans les gà-.' 
T^^tes. 11 ne faut point négliger de \es leur faii^ coruioî-^' 
(re ; on lei^r épargnera 4 par4a, la petite mortiûcation de 
f<3L troaver ji^çrêtés , quand les abréviations fe préfenteîit 



# 



* r 






G^ 



taa 



£h ifH&j^iikîp^ it la t(Mm ^ 



CSIFFRES 



ItOBUli** 



Arabe. 



X 


un I 


K 


dCttlÇ 9 


in 


trois \ 


IV 


quatre 4 


V 


Cln^ S 


VI 


foc ^ 


VIÏ 




Vïir 


II; . 


neuf j 


X 


db io 


XI 


Qpae II 


XII 


dovize 1 2 


xm 


trf ize ï 5 


XIV 


quatorze 14 


XV 


quinae \ % 


XVI 


<èiz9 |4 


XVII 


dixti^pti? 


XVm dix-hi«ç^8 


XIX 


dpç-peuf 1 9 


XX 


vingts ï9 



Itomain. Mabe* 

XXI vingt-uo ît 

XXli vingt-deuÉ %% 

XXni vingt-troi» %\ 

XXIV vingt-.qiiài;rtî î4 

XXX trçhçç 3Q 

XI4 quaremi^ 40 

L (ànquan^ 50 

I^ fixante «cl 

IjXX. ibijante-^di* ^Q 

tXXX quatrè-vîngt So 

XQ quatre-.Yiagt;^<|a 9® 

G cent; loo 

CXX cent-vingt Mo 

CI* centfcinquante 150 

ÇG deuxnçent? 2100 

ÇCG trojfrïcents \p^ 

CE) quatre>-cent» 400 

r> çinq^sccnts 5o<5 

DG fî»-ceats ^00 

M 9ïm« \^^^^ 



♦ 
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ABRÉVIATIONS 

fuife rencontrent ie phts.^ditti^tment dan$ Ui 
livres , & prîhctpiaUmtkt êitUr Ui gaiettéf* 

j Ch. Jisvs ^ Ch&ist. 

N.S.J«C. Notre Sdgaeur i£riis.aMiilf 

S. M. Sa Majefté. 

hl>.. M» lieurs Majeilés » le roi (^cla i^ioft. : 

y.. M.. Votare A^jeité^ éû par^aat au roi 

LL. fi. P« Leur$ Hautes Puiflàoces, en parlant 
de la HoUande; 6q dit e^ore, ea 
. . pariant d*eïk» 

t- È. G. Uts ÈtatB GëoérawE. 

L. P. Q. Lia Porte Ottomane , ou fîmptetâeût 
La Porte. Ceft la «Ojlr duGitoi 
Seigneur. 

Mgr» Monfeigneur. , (Dn «bnne ce titré ati 

iUs ain^ de France M. le Daupliin* 
pour le diftiaguer des «ulreft: 
princes aas^uels on donne celui 
d'Alteffe. •; • 

Mad. Madame .s en parlant 11 la reine. 

H^ , Me{£UuHes> sa parlant de nos àtaméè 
de I\ranc$. 

M"^ Madeitooifelle* 

N. O^ Notre-Dame â la ikiûte Vierge; 



î 



lèP. R. Le Prince Royal , lé fils aîhë du roi 
"" '" ~ "Hië" Pologne » &: celui du roi de 
.' . ^^PruflèJ- I . 1 -l Ci .. 
LaR. P. R. La Religion Pcécendue Réform^. 

ÇL'.A.\ • ^ ; Son Altèflfe. • V C*«ft le dwe des l>t.iBce| 

V.A... .VotteAlteflè^ •3'^^'^'^ 
S.A'.Elea.^Son Àiteffe Eleftorale. Ç*eft le titre 
des prmcé» ëleftéurs de l'Enapirev 
Son-Àkeflê EœînentifRme »-'ea par- 
lant d'un cardinal. • 
Soh -JÙtefle Royate.- C'eft le titr« 
^es pripcè» flc de» princeflès du 

- ; tùtig, ■ ■■ ••"'••■•-■ ; ■-• •- • 

Afef«*'G*èft àuflî le' tittè^ des Elefteurs 
qui font rois, quand on n'en parte 
que consme.Bléâeur»» 
SbA Akéflè S^rénîffime. - 
Votre Aiteffe Sërëftiffime, en par- 
lant aux prmees. 

Son Ëminénce. ">En partant d'un «i à otf 

Votre Emihence. -3 cardinal. 
Soi. Exceltenc*: X^'^^"^^ 
Vôtre ExceBence.> tfaUcs^ 
^ Grandeur.- 
Votre Grandeur^ . 
Sa HautejQfe , en parlant - de l'e»J)e-^ 
reur des Turcs. 
S. M. Br. Sa Majefté Britannique , le roi d^An-* 
.\^ \\ I 'glsterrè. - - ' - 

^.l^.Q. Sa Majefté Catholique ^ k roi d'£X^ 
pagnç. 



&• A. Eni« 


S.A.R 

r • . ' ' r . '* 


-- -- ^ — XVI 

& A. s, 

V.A.S;. 


S:Ém. • 
V* Em^ 
S; fixe. 
V.Exc, 
S. G. 
V. G. 
S«.H«' - 



dç l^orthô^fû^ké ISt'de'fa pronùnWitoitftanç: \%\ 

àîM;'ti'C-S^M^éftgTrès-Ê^^ le roi 

de Francfe. ' ' ^ - 

& M; D; Sk Màjefté^Daaoife, lé roi (fc'Bâifeî 

S-AiMp* Sa Majfeft^ Im^î'^iale , l'Empe- 
reur. 
S. M.Nap. Sa Majeflé Napolitaine j le roi de 

Naples. 
S,M. PoL Sa Majefté Polonoife, le roi de 

Pologne. 
S, M. Port. Sa Majefté Portugaife , le roi de 

. Portugal. _ • ■ • -' 
S. M. Pr. ' Sa Majefté Pruffienne > le roi de 

Prufle. 
S.M.Suéd. Sa Majefté Suédoife f le roi de 

Suéde. 
Sire 9 En parlant au roi de France. 

S. S. S^ Sainteté » le Pape. 

V. S. Votre Sainteté, en lui parlant. 

Le S. P» Le Saint Père , en parlant • du 

Pape. 
V. G. Votre Grandeur ^ eu parlant aux 

archevêques , évéques , miniftres, 

ducs , maréchaux ofek JFrance , 

généraux d'armées. 
Donou Dom, mot EfpagnoU quifignifieMo/zy^^wr^ 

On donne ce titre aux Bénédic- 

tins ^ Chartreux, Bernardins \^ 

^ ...Jafjjabites.- 
LeT.RPl Le Très - Révérend Père. , ou^Ie^ 
Révérendiffime Père. On donne 



19^ . JfAiMrm^'pîa^iclahMiiffêl 

cç t|(re fin; n^^^sm iSMi^h 
dans leur or4F«« 

X4 P>^ M* If a Révérende Mè<ip. On donne ce 
titre aux religieufes ; elles fe le 
doonei^^ ellçf «mifloei enu^eU0«» 



Fin de J4 premûffe punk* 



Le PHvUége & l'JjppnhiûonfitnfuventJi ^^ rfe /< 
JkoaikP^tie, 
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LES 

VRAIS PRINCIPES 

DE LA LECTURE, 

DE L'ORTHOGRAPHE, 

E T 

DE LA PRONONCIATION 

F R A N Ç O I s E s. 

De feu M. FlARDi 

Revus & augmentes par M. LUNEAU DE BOISJERMAIN. • 

Ouvrage utile aux enfancs y qu*il conduit par dégrés de l'alphabet 
à la connoilTânce des 'règles de la prononciation,.^ de rorthô- 
^raphe , de la ponctuation , de la grammaire & de la profodic 
ïrançoifcs : principalement deftiné aux étrangers. , auxquclç oa 
s*eft propqfé d'abréger l'étude de notre langue, & gcnéralenjeac 
adopté dans toutes les Ecoles de la France. ^ ' 
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'N trouve , k Paris , cher Pei4iain , libraire ^ les ouvrages 
compofés ou fuhliis par M. Ltf^SBAu J>z Bojsjskmaih , êf les 
. articles fuivants. 

^ Epoques Ici plus. iflCiSrefljintes de THiftoircde fiamce , ^par M. 
" Plard fils , i/i - 1 1. broché , j liv. 

Tableau chronoloeique de l'hiUpirç .de France , par le même , $ liv. 
Ce livre (fie Taoleau annoncés l' année dernière avec éloge par tous les 
jmriumx , devroitJît être dam ley mains dttoutes Us jeunes perfpnnes. 
£e'Tableau gravé en caille douce eft imprimé fur âne feuille de 
grand-aigle de jFrance enluminée. 

Soupirs du Cloître , ouvrage pofihumc dû M* Guymondde la Touche > 
in 8**. gr. papier 30 fols. 

Le Secrétaire de banque £(pagnal & François > contenant la manière 
décrire , en ces deux langues , des lettres de correfpondance mercan- 
tiBê pour tous les geks d'afiâres^ par M. Palomba^ inS^, , reUl^ 6 I. 

pièces déuchces ;par M. l'Abbé G*** , in 8 «. Londres ,1771,1* fols. 

Traité de lOrthographe îrançoife , par ML VÂbbé Cournault , in-t^'. 

\ broché , ^ofols. Cet éxceîUnt livre eft un des meilleurs, ouvrages qui 
aient été faits fur cette partie. ^ 

itbregé de la Langue Tofcane ou Nouvelle méthode contenant les 
principes de la Langue Italienne a ptfT iVfk P^0/si;a , in-^*^* 2 vol. 
reliés , 8 liv. 

Trtefcdtcs pièces qui ne peuvent être joutes que fur un très-petit 
théâtre , «/i-8^. d'environ toopagts. Ce recueil cornent trois Pro- 
verbes intitulés : Oh] voilà bi^n le diablç. L Ic.prix d'un moment, 
Les bonnes gens s prix 14 fols ^wAr. Ces trois Pièces font impri- 
mées pour la première fois. 
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VRAIS PRINCIPES 

P£ LA LECTURE, 

DE L'ORTHOGRAPHE, 

ET 

DE LA PRONONCIATION 

FRANÇOISE. 

' ' I II |i i )_ n,iip' )i , ii n'i* _. — — r 1 

INSTRUCTION 

Pour les per/bnnes qui enfeïgnent à lire. 

N a renfermé dans la première Partie des Vrais 
Principes de la Lecture , tout ce qui regarde la pro- 
nonciation de la Langue Françoife : on isje^ attaché dîms 
cette féconde Partie , à donner aux je4|^peifonnes une 
idée de nos coni^oilTances. Les pages 5 6^6 contiennent 
une Suite de pièces de ledlure lur différents mots rangés 
fuivant l'ordre alphabétique. On n'a eu d'autre objet quo 
de donner aux enfants de (impies notions relatives aux 
arts , aux fciences , à la religion , à la guerre ^ au com^ 
merce , & généralement à tout ce dont il eft néceflaire â£ 
agréable d'avoir quelques idées nettes & précifes. 
Partie IL A 






4 ' Les vrais principes de la leSure ; 

Il ferôk important , pour un enfant , que fon maître 
s*atrètat avec lui à confîdérer chacun de ces diâférents 
objets , & à les retourner 3 |»our ain(î dire ; fous fes yeux» 
'ce* font autant de germes qui j jettes adroitement dans 
i'efprit , font bien propres â l'enrichir ^ & à lui domiec 
de la fécondité. 
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PETITES PIECES DE LECTURE. 

V Agriculture. 



o 



N pourroitabfolumentfepaffer de certaines 
connoiflànces» qu'on ne recherche que pour l'or- 
nement de l'e(prit ; mais l'agriculture en eftunë 
néceflaire, puifqu'elle enfeigne à faire produire à 
la terre, les grains , les fruits ,& les lëgumcSi^ 
Ç'eft aufli par les foins de l'agriculture que nous 
avons des arbres afièz forts pour conftruire des 
maifbns, ôapour d'autres ufages. 

V Algèbre. 

Oit trouve dans l'Algèbre une façon de^ <îal- 
cukr plus prompte & plus étendue encore. que 
dans l'arithmétique ; mais l'algèbre eft une fciènce 
qui paroît fi difficile , qu'on dit communément 
de quelque chofe qu'on a de la peine à com-» 
prendre} c^efi de Valgèhre. ^ . \ j 

VAnatomie. ..'/ ■ ^. ? 

Le corps hunâaîn eft compofé de tant dé ,paF- 
ties , qu^il faut une longue étude pour les con^ 
noître , & une grande expérience pour fçavoîr 
quelles font leurs fondions. 

L'anatomie qui donne cette connoiiTaace a 

Aii] 
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plufîeurs divifîons , dont la principale eft Toftéo- 
1 ; rie , qui enfeigne à rAnàtomifté à diftingûer 
les diffSérentesjiropri^tés des os; 

V Arithmétique. 

Ow peut dire que rarithnrétique eu Tart d« 
chiffrer, eft une des plus utiles fciences* C'eft en 
foi vant fes prineipf s,qu'on compte avec certitude, 
éc qu'oa fiippute d'un trait de plume les nombres 
les plus divifés. Les caraûères qu'on emploie 
pour coippter , font de deux efpèces* Le chiffre 
arabe dont oa (è fert Gpmfflunemeflti& le chiffre 
romain ou chiffre de finance. Tel ^ft celui qui 
marque Theure fur nos cadrans. 

V ArchiiéEiure. 

' Si Foo vent bâdir fblîdement une ttïaîfôn , la 
rendre commode > & l'orner avec mût, il faut fè 
rendre familières les règles deTarchiteaure. Les 
Archivâtes , avatit que 4e commencer uti bâti- 
mestt ^ en traceht fur le papier les pians & les 
élévations. ^ 

On appelle OTchitefture civile l'art de conftruîre • 
les maifons , comnte on appelle architeûure mili- 
taire , l'art de fortifier les places. Les ouvriers 
employés aux bâtiments » travaillent ibus les or- 
dres de l'Àrchitede. 

Les Arts & Métiers^ 
Gw nommé arts & métiers ce qùî feît Toccu- 
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pation des artifans &c des ouvriers* Il y a peu da 
ces métiers qui ne tiennent aux mathématiques ^ 
ou à quelqu'autre fcience. Les manufactures font* 
des maifons où Ton raflèmWe plufîeurs ouvriers 
pour la même entreprife. Telles font les manu- 
faôures. de glaces , de fer-blanc » de verres, de 
draps f de tapifïerie , &c. 

. V Artillerie. 

On ne fçauroît s'emparer d'une place forte » 
fans le fecours du canon , dés bombes , des gre- 
nades , & des autres machines de guerre qui font 
en lifage pour détruire les remparts , &: brûler 
les villes qui font réfiftance. 

On comprend dans l'artillerie fart de conf^^ 
traire ces machines , & la perfeûîon des^diffé^ 
fentes manœuvres qu'on emploie pour s^en fer- 
vir avec fuccès. 

VAjlronûmie. 

Les aftresont une grandeur déterminée , dont 
les Aftronomes rendent un compte exaft ; & il 
connoiflent fi bien la diftance & le cours de ces 
aftres ^ qu'ils annoncent une écUpfe qui ne dpit 
paroître que dans cent ans t dans mille ans. ^ 

Le progrès que l'on fait dans l'étude de la 
fphère , fert beaucoup à l'intell^ence de l'aftro- 
homie. 

UAJlrologie^ 

Plus on a d'admiration pour la certkuâe de 
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Tadrologie, plus on a de mëpris pour la fauffet^ 
^e l'aftrologie judiciaire. Les Aftrologues pré- 
*tendent lire dans les aftres le bonheur ou le 
malheur de ceux qui ont la foiblefTe de les con- 
fiilter, mais toutes les fciences qui ont la divina- 
tion pour objet » telles que la chiromaricie » la 
nëgromancie y la cabale , & quelques autres en- 
core , font des fciences que les gens fènfés ne 
connçiflènt que pour en faire fentir le ridicule. 

Les Bellcs-Lettrcs. 

CoNNoÎTRE les auteurs qui ont ëcrît en 
profè ou en vers, dans quelque langue que ce 
ibit , c'eft fçavoir les belles-lettres. On donne le 
titre d'hommes lettrés à ceux qui ont lu avec ré- 
flexion , & qui ont 'retenu ce qu^il y a de meil- 
leur dans les livres. Rien ne fait tant d'honneur 
que d'être en état de citer à propos quelques 
vers ou quelques phrafes d'un auteur. 

C'eft ce qu on appelle avoir de Térudition. 

Le BlafoTu 

Cha^ub rcJ^aume , chaque ville , * chaque 
communauté^, chaque famille, a une marque par- 
ticulière qu'on grave , qu'on brode , ou qu'on 
peint fur ce qui leur appartient Ces marques font 
connues fous le nom d'armes, ou armoiries. 

L'art héraldique; ouïe blafon, apprendà nom- 
mer en termespk'opres & particuliers toutesles par- 
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tîes qui compofent ces armoiries. Pour blafûnnèr 
les ^rmes de France, par exemple, on dira qu'el- 
les font d^a^ur , à trois fleurs^dc4ys d^or.^ 

La Botanique. 

Une partie des plus eflèntiellés de ragricul- 
turc , & la plus utile à la médecine , c'eft fans 
contredit la botanique. 

Nous connoifïbns environ-iîx mille plantes. Un 
botanifte doijc en diftinguer les noms & les efpè- 
ces , &C' doit fur- tout içavoir quel eft Tufage de 
chacune de ces plantes. 

La botanique s'appelle aufli la connoiflance 
des Simples. 

^ La ChymiCé 

Lbs trois règnes de l'hiftoire naturelle font 
Toccupationdela Chymie. Elle diftille les plantes 
pour en féparer le pur & l'impur ; elle travaille 
les métaux pour les rendre plus parfaits. Diffé- 
rentes parties des animaux font aufli mifès en 
œuvre par les Chymiftes. Les opérations qui 
ne tendent qu'à la compofîtiondes médicaments, 
appartiennent à la pharmacie, qu'on appelle 
aufli apothicairerie &: pharmacopée. 

La Chirurgie. 

Un Chirurgien doit avoir une connoiflànçe par- 
faite de l'anatomie, pour réparer les accidents qui 
peuvent arrivera chaque partie du corps; il panfe 
es plaies; il redrefle & rétablit les membres 

Âiij 
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ôffeafô^^tt n)mpus. Toutes les opératÎDnj*, cn-^ 
fin f qu'on eft obligé de faire fur le corps hu- 
main y font enfeignée par la chirurgie. 

Le Contmetsce. 

Sass. le commerce nous manquerions d'un 
grand nortibre de chofes qui viennent des p&ys 
étrangers ; les étrangers manqueroient auflî de 
de tout ce qu ils tirent de chez nous. 

Acheter des étoffes \ des meubles , des denrées 
dans tous les pay^ , & dans toutes les villes du 
monde; envoyer dans ces pays & dans ces villes, 
des marchandifes pour y gagner , c'eft faii'e le 
commerce ; c'eft être dans le négoce. Les ban- 
quiers commercent âufli en argent, par le moyen 
des- lettres de change. 

La Critique. 

Il femble qu'il foitaifé de critiquer les avions, 
ou les ouvrages qui méritent de l'être, & rien 
ne demande plus d^art te de ménagement pour 
le faire , de façon que ceûx-mémes qui font cri- 
tiqués , ne puiflent s'en plaindre. 

La critique eft de tous les talents leplus*dan- 
gereux ; &ç Ton ne peut en éviter les inconvé- 
nients , qu'en l'ac-Com^agnant 4*e toute la poli- 
teflè poflSible. 

Lu Chronologie. 
Les ^événements, dont parle l'hiftoire, fon^ 
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arrivés dans des temps diiFërerks, qu'il eft impor- 
tant de retenir, pour ne pas les confondre. L'exac- 
titude dans les citations qu'on fait de ces temps, 
fe nomme chronologie. 

Un Chronologifte fçait dans quel temps la vil- 
le de Rome a été bâtie ; en quelle année Jéfus- 
Chrift eft mort; quel jour Louis XV fut facré 
Roi de France , oc généraleiùent les dates^ pré- 
cifes de chaque trait d'hiftoire. . C*-' 



La Danfe. [ 
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Tout le monde connoît la danfe ; on içait 
que c'eft Fart de former , au fon des inftruments, 
diflférents pas qui doivent toujours conferver les 
grâces de la belle nature* 

Mais bien des gens ignorent que la chorégra-* 
phie apprend à tracer & à diftinguer fUr le pa-* 
pfer, léS différentes figures de toutes fortes de 
danfes Se de ballets les plus compofés. 

Le Dejfin. 

Nous Connoifïbns peu d'arts qui f uiflent fe 
pafFer du deflin. Tracer au crayon la vue d'une 
campagne , une figure, la façade d'une maifon , 
d'un lafdin, les fleurs d'une étoffe , eft ce qu'on 
appelle d^ner. 

Il y a des Defîînateurs qui ne travaillent que 
pour l'architefture ; les uns pour le païfage , & 
tes autres pourrornêment. 
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• La Déclamation. 

Les difcoitrs compofés félon les règles delà 
rhétorique, fe prononcent avec une exaûitude, 
& un ton mefurë , qu'on nomme déclamation.' 
Un Orateur ( c'eft le nom de ceux qui font ces 
difcours ) doit avoir autant d'attention à pro- 
noncer qu'à compofer. La déclamation du poëme 
dramatique, eft ce qu'on appelle jouer la comé- 
die. Réciter des vers comme ils doivent être ré- 
cités , c'eft aulîi déclamer. 

Les bons Declamateurs font rares. 

Les différent^ Exercices. . 

. L'art de tirer des armes , eft un exercice né- 
ceflàire à un homme expofé à attaquer iSc à fe 
défendre l'épée à la main* 

Pluiîeurs exercices fontauflî enufagepourl'ur 
tîlité &c pour Tamufement; ils ont chacun leurs 
règles particulières : tels font l'art de voltiger , 
la chaife aux chiens courants , la chafle aux oi- 
feaux de ]jroie , la pêche, & beaucoup d'autres. 

VEconomie. 

Les détails qu'exigent les différentes nécefîî- 
tésde la vie, font les détails de l'économie. Un 
efprit économe, perfuadéqueiaplus belle écono- 
mie eft de donner le plu$ fouvent que l'on peut, 
mais qu'il faut donner à propos, fçait régler fa 
dépenfe fans avarice , & fans prodigalité. 
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VEcfiture. 

L'écriture trace par un certain nombre de ca- 
radères décidé^^toutceque l'elprit peut penfer; 
&, comme dit un poète, l'écriture eft Tàrt de 
peindre la parole , & de parler aux yeux. 

La forme différente qu'on donne aux lettres 
qui compofent récriture, lui * donne aufli diffé- 
rents noms. Nous avons l'écriture gothique y la 
bâtarde ou italienne, la ronde , lafrançoifè, la 
coulée ou financière , & la romaine. * 

La Fable. 

La fable étoit la religion des payens ; ils ado- 
roient plùfieurs dieux. La connoiflànçe de ces 
faux dieux , & de tout ce qui a quelque rapport 
à eux , fe nomme auflî mythologie ; il feut pren- 
dre garde de confondre la fable avec les fabl€;s 
qui font de petits contes que l'on récite. Oh ap- 
pelle Fabuliiles ceux qui font de fëbles , &. My- 
thologiftes , ceux qui ïçavent la mythologie. 

Les faujfes Religions. 

On appelle hérétiques ceux qui ^ne croient 
pas dans tous les points, ce qu'ordonne die croire 
la religion catholique : tels fons les luthériens, 
les calviniftes & beaucoup d'autres. 

Ily a des religions abfolumentdi fférentes de 
la nôtre. On a vu des peuples adorer le foleil ; 
d^âutres ont adoré des animaux* Enfin* , toute 
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religion qui n'eft pas exaâement catholique ^ eft 
une fauile religion. 

ta Finance. 

Tpvs ceux qui font Içur princîp^e pccup^tion 
de recevoir & de doçnep 4e l'argent , fpntap* 
peUés gens de finance, iies receveurs lèvent les 
fommes qui font dues au Roi dans chaque pro-* 
yjnçe de Ion royaume ; & les triCofms pmnt 
par Ion ordre les différens officier* qui te fer-f 
vent : ce qu'il faut fçavpir pour r^ùffir dà|îs la 
diftribution &c le maniexpent de cet argent , eft 
ce qu'on appelle financé. 

Les Fortifications. 

; Pcya biçn:?itt3q\i^.oa défendre utj? pl^cÇf 
jl feut ea connoître le. fort &c le foiblPr L'^tudiî 
dôs fortifications, qu'on appelle rarchite^ure ipi^ 
iitair^e # donne cette connoiilapce» on enièigpltnt 
à <^leverdes remparts, des demi4unes, ôçd'mr^ 
très. ouvrages qui puiifïènt empêcher l'ennemi 
d'aborder. Lés Ingénieurs font ceux qui font une 
étude plus particulière des fortifications & des 
travaux nëceifaires pour fe rendre ipaître 4't»ne 
yiUe fQrtifië^ 

La Géa^raphif. 

. l»K coonoiflance généralç des parties ,qji;ii <5om- 
pofent le Monde, s'ftppeMegéogfaphie. Pour^doB^ 
«çr^etteçoBooiSae*, fias 4»*^ ©I^Ug^if p#rr 
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courir des pays immenfes, les Géographes tiaceut 
fur des cartes la iîtuation& la forme de ces payfc 
On diftingue facilement fur les cartes y les merS| 
les montagnes , les rivières , les villes ^ 4c tout 
ce ;qui forme le Monde terreftre, 

La Géométrie. 

Le traité le plus important des mathém.àticjues, 
&: qui aide Je plus àréuflir dansFétude des autres 
traités, c'eft la géométrie- Le bon Géomètre me^ 
fure & divife par des règles certaines , tout ce 
quife préfente à lavue, &mémeirijiiaginatîon. 

Généalogie. 

• Ok ne doit point négliger dé ponnoître te 
commencement , le progrès &c les alliances' des 
familles illuftres.. Chaque famille a fa généalogie >. 
c'eft*à-dire , ime foite connue de pètes, grands- 
pères , bifaïedsi trifaïenîs, &c. Louis XV cft 
fils de Louis Duc de Bourgogne , 4jur asToiC 
époufé Marie- Adélaïde de Savoie. Le. Diic de 
Bourgogne étoit petit-fils de Louis XïV. Louis 
XI\^ étoit fils de Louis XIII. G'èft ainfî qu'un 
Généalogiftô expofe les dégrés de parenté. 

• La Guerre. ' 

D]ès quun Souverain a de juôes raifof» dcfe 
plaindre d'un autre Souverain, il lui dédare.k 
guerre. Il envoie fur les terres de fon ennemi un 
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nombre confidërable de troupes pour s'emparer 
des villes qui font fous (on obéiilànce. L'art de la 
guerre eft celui d'attaquer & de défendre ces 
villes , & les chemins qui y conduifent : c'eft 
la fcience d'un Général d'armées, & de tous 
les OflSiciers qui fervent fous fes ordres. 

La Grammaire. 

L'assemblage des règles établies pour parler 
correûemcnt une langue, s'appelle Grammaire. 
On dit qu'un homme eft bon Grrammairien , quand 
il parle bien fa langue. Ceft dans laGraqimaire 
qu'on apprend l'orthographe , qui eft la princi- 
P^-pàrtie dé l'écriture. L'orthographe confifte 
à employer les lettres nécefTaires pour former 
chaque mot , & à n'en point miettre d'inutiles. 

Vhijloire. -■ 

Sans le^recherches des Hiftoriens ^ nous igno- 
rerions ce qui eft arrivé depuis la création de 
Monde ^ dans tous les pays qui le compofent. 
L'hiftoire univerfélle nous rappelle non- feuie* 
nient ce qui-s'eft paffé chez chaque peuple, 
mais elle nous apprend çncore les moeurs , les 
liaifbns , & les guerres que ces peuples ont eues. 
Les hiftoires' particulières font celles qui ne par- 
lent que d'un pays ou d'un événement; par 
exemple , la guerre de Troie, l'hiftoire de Fran- 
ce, les révolutions d'Irlande. 

Vhijloire 
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Vhiftotre naturdh. 

Tout ce ^que produit la Nature 9 & divife.en 
trois parties. Le règne des aniiziaux» celui .4e$ 
minéraux , &c celui des végëtauic 

Les booimes^ les poiilbos , lesoi&aiK^ lesin- 
feâes y &, généralement toutes les bâtes fo^fitdu 
règne animal. Les arbres ôç, les petites plantes 
font du règrfe végétal. Tout ce qu'on trouve dans la 
terre 9 comme les pierres , ks diamants , Vov » 
Targent & les autres métaux, compofe lejrègne 
minéral. 

(^uand on connoît ce que raâèmblaat .ces 
trois règnes » on fçait Thiftoire iiaturelle*. 

La Jurifprudence. -."... 

La jurifprudence renferme tout ce qui ïert k 
rendre la juftice félonies loix. L^étude de cette 
fcience eft ce qu'on appelle iVtude du droit. Un 
juge l'apprend pour punir les criminels , à pro- 
portion 4es crimes qu'ils* ont commis , ôc^our 
juger les conteftations dçs, plaideurs. 

un avocat & un procureur l'^^fenneirt pour 
aider de leurs confeiis y &c potfr èiire valoir les 
raifbns de ceux qui pkideo^. .IJii labtaifé doit 
auflî (çavoiries lois pour ^airç^d^js ii6|«s:i^.y 
foient conformes. / . 

PRSsquB tous }ç$ jeiK tieQpent li»i«s ^e^ 
miers principes de l'arithijajkiauf } Sa h plupart 
Partie IL B 
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tirent un grand avantage de la facilite de bien 
compter. On peut les divifer en quatre eljpeces. 

Jeux d'adreflê , comme la paume. 
^'Jeiix- de cartes > comme le piquet. 

Jeux de dez> comme le tric-trac. 

Jeux de pure réflexion , comme les ëchecs. 

On diftingue aufli les jeux de hazard 9 dont 
on ne devroit connoîtré que le danger. 

La Religion. 

* On cntend'par religion, la religion catholique ; 
car il y en a de^ plufîeurs fortes ; la fcience de 
ia vraie religion apprend à connoîtré la gran- 
deur & la bonté' de Dieu, ce qu'it commande, 
& ce qu'il défend- 

, Les. auteurs qui en traitentà fond, s'appellent 
^éôlogiensi^ôc cette fcience s'appelle tîieologie. 

- Les Langues. 

- ^Les habîtanti des différents pays du monde 
parlent un langage différent Uii Turc , par 
exemple , n'entend point ce qu'on dit, quand 
'<jn parle françois ou italien, i moins qu'il n'ait 
iétudié ces Igfngues. Là fcience dès langues s'ap- 
]preitd' en partent avec ceux qui les f^av«nt, ou 
par le fecours des règles. .,.'.:.. 

On appelle langues 'mortes celles qu'on ne par- 
le plus chez aucun peuplé ^ & ;^ti filbïîftéut feu- 
leoijràt; daôB le» livres. ' : -;;- 
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La Logique. 

Il ne faut pas croire qu'on puîfïe raifonner Jufte. 
La logique, qu'on conpoît pour la première 
partie delà philofophie, empêche le Logicien de 
s'égarer dans de fauflès. idées , & le conduit 
toujours par principes à la juftefle d'une décifion 
Iblide. Les mots dialeciique &c logique y fignifient 
la même chofe & font fynonymes. 

Le Manège. 

Il eft trè$-împortant, fur-tout à ceux qui font 
deftinés à la guerre, de bien monter à cheval,. de 
connoître les défauts, les beautés 6c les maladies 
des chevaux , de les dompter , & de les mener 
javec art La façon de faire travailler un cheval 9 
eft ce qu'on appelle le manège. Il y a plufîeurs 
fortes de manège ; un bon écuyer les conooit 
toutes. 

La Marine. 

On fait la guerre fur mer prefque auffi fou- 
vent que fur terre. Plufîeurs vaifTeaux qu'pn ap- 
pelle une flotte , quand ils marchent enfeiï;ibley 
font chargés de foldats & d'artillerie pour cpmr 
battre une flotte ennemie. Tout ce qui concerné 
la confkuâion^ & la façon de conduire cesvaif- 
feaux, s'appelle /a marine ou la navigation,. 

Il y a de^ yéi&sujix qui ne fervent qvi'à tiian& 

Bij 
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porter des marchandifes ; ce font les vaifleaux 
marchands» les autres Ibnt les vaifleauxde guerre. 

Les Mathimauquci. 

Les fciences qui » dans leurs opérations , obli- 
gent à employer des forces » à calculer ou à 
mefurer, font toutes Réunies dans une feule 
fcience , qu'on appelle les mathématiques. 

L'arithmétique , par exemple , la fphére > Tar- 
chitefture ^ font trois traités qui en font partie. 
Les mathématiques renferment jufqu'à cinquan- 
te traités différents j mais il eft prefqu'impofH- 
^le qu'un feul mathématicien les fçàchent tous 
(paiement bien. 

Les Méchaniqiies. 

r- L^ÉïùbÉ 4ês ffiéchaniques nous fournît bien 
^* Ibcoufs dont on aurôit de la peine à ÎTe pal^ 
I^K L& mouvement des poulies., la force des le- 
viers , la jufteffe des horloges , la conftruôion 
des voitures , & de toutes ks machines qu on 
emploie dans les arts , eft due aux différentes 
(décoùx^rtes des Méchaniciens. 
' Ph ièvtit ordinairement aux méchaniqués le 
traité tië - la ftatiquè, par lequel on connottlu- 
fâgfe'des poids & contre-poids. 

\,\ , ; . L^ Médailles. 

hmeéùéHe^ faut ée6 «fpècë^ de monnoies 
^It^^$«»:m«dn4i«s^ qé t&^!éfémçi«j d^uticÔté, 
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la tête d'un homine illuftre , &, de l'autre, queU 
que adioii d'éclat qui s'eft palTée pendant £i vie. - 

La date de chaque aâion eft fur les médailles ; 
ainfî, en rappellant les principaux traits deTiiif- 
toire , elles fervent efïentiellêment à la juftefle de 
la chronologie. On appelle Antiquaires, ceu^ 
"qui s'attachent à la connoiflance des médailles. 

Ils y joignent ordinairement la connoiflance 
dés (latues antiques, & des pierres gravées. 

La Médtcin^. 

Qùani» , par Tulàge de l'anatomie, ôii conno^ 
les fondions de chaque partie du corps, il iïaut 
que la médecine apprenne à contiottre les remè- 
des que l'on peut apporter au^dérangement de 
ces parties. Une trop grande chaleur caufe-t- 
elle la fièvre , un Médecin fçait ce qu'il faut 
poilr la tempérer; & pour guérir enfin tous le's 
maux auxquels le corps humain eft Jdtjét. 

La Métqphyjique. 

• La dernière partie de la philolbphie eft la mé- 
taphjSîque, & la plus difficile à pteaàte & à 
approfondir. Un Métaphyficien ne raifonne ja- 
mais que fur des fujets purement fpirituels,,- il 
travaille Êuis ceflè à prouver des chofestiont on 
ne peut juger parles fens , & dont il ^ quelque- 
fois permis de douter. 

Aiùiî, quand on dit qu^un raifonnertient eft 
fîmptemeût métaphyfique , xfeft comme fi Ton 
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difoît qu^on raifonne fans, être appayë fur un 
fondement folide. 

Le Monde. 

Aucun livre n'en feigne Tufage du monde ; 
c'eft la fcience qui demande le plus de pratique > 
&: fans laquelle prefque toutes les autres fcienr 
ces font inutiles. Railler avec difcrétion , enten- 
dre raillerie, ne pas faire parade de ce qu'on fçait; 
être poli , fans dFeâer de l'être ; & feindre de ne 
pas s'appercevoir du défaut de politefle qu'on 
j)ourroit trouver dans les autres : voilà les prin- 
cipales, règles qui doivent fervir dç conduite pour 
réufEr dans le monde* 

La Morale. 

* Le vrai philofôphe eft celui qui fçait fê ren- 
dre maître de lui-même. Aufli la iporale % ou 
l'art de conduire fes adions, paflè-t-elîe ppur la 
partie la plus utile de la philofophie': c'éfl elle 
qui donne des bornes aux paflîons , qui déraci- 
ne k vice, & cultive I4 vertu. La morale enfin 
eft la fcience des mœurs. 

La Mufique. 

La mufique enfeigne Jes règles de l'harmonie : 
. & c'eft ce qu'on appelle compofition. Elle çnfèigne 
aufli à rendre méthodiquement, par le fpn de la 
voix ^ ou par le fecours des iqftruments , lès diffé- 
rents tons qui forment l'harmonie : ainfi onla di- 
vife en mufique vocale, & en mufique înftrumen- 
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taie, La préciiîon dans la mefure cft égal^ent 
n.éceflaire aœ? deux genres de mufîque. . 

La Peinture. ' . - -i 

Quand on met des couleurs fur. les figure* 
ilù*dna tracées , ce qu'on appelle deflin fê hooi' 
me alors peinÉâtré. -On diftingue différents gen- 
res de peinture. La peinture àl'huile, qu*o»t em- 
ploie pour les taijleaux.jl^jdétr^mpé &'ia~fr<?fr 
que, donttonfe fert furies plafonds & fur lesjnurs; 
la miniature & l'émail pour les, peti^ portrait? j 
&. enfin le paftel, qui.p'eft ^«teft chpfequ^.des 
crayons dç toutes fçrtes.dç^fiçiilçJMrs, , , ; / ; 



Rien n'embarraffe un Phyflcie'nï il î^âietôui 
ce qui fe paffe dansles'^uaâe éléments ; il fçait 
fiç qui forme Je tQnnei?re. ,-. ce «^Jî^avife la.pji^e ; 




il en manque.^ ïl rend compte jiips effets .49 la^" 
îumière, de.îapaufe des colilç\n^,j,.en..ui¥nip,tX 
foute la natureleftapprofopcUeidSpisIa.pHypqUgj 
qui eft la troiïi^nîe part^e^^Çe la philpfopHe^ 

Le Poëme , épique. 

Lb récit qiie Ton fhit en vers 'des aventures 
d'un héros ou desévérietnents d*uiiè guerre , eft ce 
qu'on appelle poôme éi^que« L»- 'différence du 

Biv 
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Jpoêtflie ëpiqm âu* ^maFtîque, c^efl qu^ » dafistô 

dramatiqu&yk^héi^^^drlent; &, tîans Pëpiqae» 

le poète raconte ce %u^ik ont fait ou dit 

Les aventures de Téiémaque , par exemple 9 

ïèfbîcntuilpQêriie dpique, fi elles étoient en vers. 
• ' . • - ^ ■ • . ■- ^ ' ' • 

heFoëtm dramatiq^fiié . 

/ £é ploi petit ouvrage de pèéïîeV tmechaïrfbn , 
par exemple/une febfe , eft un- poëitre ; il y 
cîï a de plufièur* fortes , on en compte enviroa 
qûiîrtC' différents: "^ / 

^' Le poème dramatique eft uii des principaux. 
On nomme poëhiè dramatique^ une tragëdie on 
une comédie. Les vers cpmpofôs pour être mis 
en muiique » tels* qi^ec^eific des opéra, font ap- 
ytUés ;VJersrlyrigpe&..^- ^^ \ 

' \':. La..Paéfie; - - 

Litpoefîe çft Fart de' fdre dèff vers , & fort 
^pelle Poètes ceux qui y réapîflrèôt Les veri 
font ies mot* arranges , dont on compte chaque 
fyllabe. Il y a des vers de différentes^ longueurs , 
mais ïU lïnîflèttt toujours par iMi mot qui rimi^ 
avec le dernier mot. d'un autre vers. 

Voici un exemple de quatre vék V 

On ijie lé dk du matin jafc|u*aù foir ; 
Il cftbito glorieux ^ dans r&ge Içf pli» updrt ^ 
. '_ Dîapj^ndw & d« (f ai^r : \ . 

j -r^^^ ;^ liaîi |ouf fjiffolr j îkfipjiajçrcjj^ . » 
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La première fcience d'un prince après la reli- 
gion , doit être la politique. £Ué luienfèigne avec 
quelle dignité il faut fe ménager l'aaiitié &: le iè- 
cours des princes fes voifîns» & zvtc qae&e cir- 
conipeâtoail^â: gouverner fes fuiôcs; Des par» 
ticuliers â>iic aoâi une étude de cette feiende » 
p^ur pouvoir iager avec c<Hiaoc(&Qce de ce qui 
le p^ dans toutes les- cours v & mériter le Ôh 
tre d'iuèàles dans les intérêts des. Princes» 

La Profe. 

On écrit en profe ou en vers* La prôfe eft 
la Êiçon fimple » dont on parle dans la conver- 
iatiofi^ dans Une lettre» dans la pli^art deâ livres : 
ce que je dis aââellemene eft de la profe/ Lsl 
tournure que chacun emploie en ^rticulier pou« 
s'exprimer , â*appelle ftyk. Le nieifieur ftyk eft 
celui dont les pht^&é ^nt lés plus tà&mrelUi» 
Une phiTâfe eft utiecerfaine quantité de mots^^ 
cBfiemble, & qu'oii met toujôu* enire deux 
points ou deux virgules. 

Là Khétorique, 

L'illdQVtucB périuade & touche ceux a qui 
l'on parle ; mais pour être éloquent « outre m 
règles de la Grammaire > il y à encore d'autres 
règles. Uneruffitpas de placer fans o«dre ce qu'on 
veucditti : fl faut coniipoiêr io^ difâours avec art. 
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C'eft la rhétorique qui «fnfeigiie cet art ; & Ton 
appelle Rhétoriciens , ou Rhëteurs » ceux qui fça- 
vQïit en faire ufage. 

La Sphère. 

- Il faut toujours joindre à la fdence de la gëo« 
graphie 9 celle de lafphère: elle eufeigne àcon- 
noître le monde terreftre, lOn appelle Monde ci- 
lefte le ciel^ où Ton diftingue lefoleil.» ki tune^^ 
les étoiles. C'eft la fphère qùirepréfente lé ctfufs 
des aitres ; &c pour faciliter l'étude decës Tcien-» 
ces, on defline le ciel &la terre, fur deux boules, 
qu'on nomme globe terreftre &: globe célefte. 

La Sculpture. / 

Pou», donner au bois , au ««Etfbre , & aijx md^ 
taux de$ formés différentes, il faut, d'après, le» 
îègles du deffin , fçavoir mettre en pratique l* 
Inanœuvre ôc les fineflès de la fculpture, .Uoe 
belle ftatue, un vafe bien coupé , un baîr relief 
ibulpté ^vec art , font autant d'honneur au ScuU 
pteur ^ qu^in tableau parfait peut en faire à llia-^ 
bile Peintre. 

La Théorie & la Pratique. 

. Il y- a deux, façons de s'inftruire. La première 
cft établie fur la théorie, on appelle ainfî l'aflem-^ 
blage des règles & des principes d'un art ou d'une 
fçience» La féconde façon de fçavoir eft totale- 
ment .différente de la théorie: c'eft l^ pratique 
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Un jardinier taille un arbre avec fuccês par 
rhabitude qu'il a de tailler 9 & félon leS avanta- 
ges qu'il a reconnus d'une année à l'autre ; mais 
ce jardinier ne pénètre point les raifons qui Font 
fait réufEr. L'habitude de travailler ainfî jfens re* 
monter aux principes , s'appelle la pratique. 
Pour être parfait dans quelque genre de fciencè 
que ce Ibit, il faut réunir la fcience théorique, 
& la fcience pratique. 

Droit naturel , économique & politique. ? 

Comme Etre ifolé, l'homme a des devoirs à 
remplir , qui regardent fon exiftence propre, & 
le fbin qu'il doit prendre de la conferver.: on 
comprend , fous le nom de Junfprudence rtatu^ 
relie , les loix relatives à cet objet. 

La qualité de Père de famille impoSkX tous les 
hommes des devoirs particuliers à l'égard deleurs 
enfants. Les loix qui les ont eus en vueV fèrvÈtit 
encore aujourd'hui à déterminer les fucceflîons, 
le partage des biens & les autres objets qui ap- 
partiennent à la Junfprudence économique. 

En s'uniflant avec ^ia famille , à des familles 
plus nombreufe^, les rapports de Fhomme chan- 
geant, fes devoirs fe font accrus en même pro- 
portion. Les loix qui les ont confidérés fous cet 
afpeÊt, ont donné lieu à toutes les inftitutions 
de la Jurisprudence politique. On les a divifées 
en autant de branches, qu'il y a de matières fu- 
jettes à la légiflation. 
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INSTRUCTION 

Pmir hs peffonnts qui enfeignent à lire. 

T ■■ ■ . 

JLlES premiers éléments ^dc la grammaire françoife 
cloivenr lurcouc fervir de leçons de leâure âux ëlèves: 
c'eft le moyen de leur en donner une première idée > faià 

3u'il 4eut en coûte beaucoup de peine ; la mémoire fe 
^ barge facilement de ce qu'on a lu plusieurs fois. Ainfi » 
«prèi ayoit fait lire ua petit article à ua enfant » oii peut 
£oi|imciiccr à lui en demander compte , & l'aider i l'ea- 
tendre. 

11 jFaut infenfibiement lui faire cotinoîtré U$ nenf pf- 
ties du difcours qui compofent toute la langue françoife, 
lui apprendre à décliner tes noms , i cdnfuguetles verbes , 
Se à bien diftinguer celles de ces neuf parties qui ne fe 
déclinent ni ne fe conjUgent ^ telles que font Tadverbe > 
U prépofition y la conjonâion 6c rintçtje&ion. 
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G R A MM AI R E 

FRANC OISE^ 

J_i A langue françoife eftcompofte âeiieirflbitefc 
de mots , fçavoir ;. Iç nom » l'article, le pronom » 
le verbe, le participe , l'adverbe» la préppfîtiont 
la conjonftion, & l'interjeftion. 

DV NOM. 

Il y à deux fortes de^ noms ; le nom fubôan- 
tif fie le nom adjeûif. ' 

Du nom fubftantif^ 

Le nom fubftantif efl: un mot qui nommeiim^ 
plement une chofe quelconque. 

Les mots foîeil , tunâf éroiles , font des noni^ 
fubftandfs. 

Du nom ^dj^âif. . \ 

Le nom adjeftif eft nn mot qui marque et 
quelle manière efl: la çhofe nommée par le nom 
fubûantif. . . 

Les mott rond , ronât , hritlant , IrrilUfme^ , 
fopt des noms adjeâdfs. '^ 

Dans, l'ufage ordinaire, le nom ad jeÔiffe joint 
pfdque toMjoui;3 à un nom inbftantif. fi^tiarqi^ 
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de quelle manière ou de quelle couleur efl la 
chofe nommée par le nom fubftantif. Exemples: 
Lt fbleil eji. rondf La lune eft ronde » les étoiles 
font ^brillantes. 

Ce qu'on dit ici des chofes , fe dit aufli des 
perfonnes. » & de tous les êtres en gënëraL 

Exemple : Voilà un brave homme 9 ceft une 
ftmmefage y la vertu eft aimable. 

Des genres. 

La lângtte françoife n'a que deux genres , fe 
mafculin qui défîgne le mâle , ou tout ce qui eft 
du même genre » comme V homme 9 le foleil > l^ 
temps i &c. & le féminin qui défîgne la femelle» 
ou tout ce qui eft du même genre, comme /^ 
femme , la lune , la terre , &c. 

Des nombres. 

Il y a deux nombres : le fîngulîer, quand o\i 
,ne parle que d'une feule chofe ou d'une feule per- 
ibnneV comme quand on dit Phomme lafemmCy 
le ciel y la terre \ & le pluriel quand on parle 
de plufieurs chofes , coitimè quand on dit , l^^ 
hommes y les femmes ^ les deux , Us terres. 

^ '•'''•■' 1' Des cas. 

. Il y aiîx cas : le nominatif , le. génitif» k 
datif, faccufatif , le vocatif, A Tablptif 

Ges'fix cas fervent à décUnçr leç noms fubf- 
taniiifk |>ar le moyen des articles U^ la^^ .les y de y du $ 
dès ^a y au y aux , dont on parlera ci-après. 
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Exemple de déclinaifony tant au i&nguliez 
pluriel 

Nom fuhftantif mafcttlin. 



1er qu^au 



R 
G. 

b. 

Ac. 
Voc, 

AW. 



N. 
G. 
D. 
Ac. 

Voc. 



SlNGULIEJl. 

le Roî* 
JuRoi 
au Koi 

ô Roi 

du Roi 



ou par le Roi. 

Nom fuhftantif féminin. 



Pluriel. 

N. les Rois 

G. des Rois 

D. aux Rois 

Ac. les Rois 

Voc. 6 Rois 

Abl des Rois y ou par les Roisl 



Singulier. 
la Reine 
de la Reine 
à la Reine 
la Reine 
ô Reine 



Abl. de la Reine, ou par la Reine. 



N. 
G. 
D. 
Ac 
Voc. 
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les Reines 
des Reines 
aux Reines 
les Reines 
O Reines 



B L« 



Abl. des Reinesj oit par les Reines. 



. V£i noms adjeciifs. '- 

Les noms àdjeâifs fervent à comparer enfèm^ 
ble les noms ftbftantifs , 6c à former ce qù^on 
appelle degrés de comparaifbn. Exemples Ltfb^ 
h'il eft plus éclatant que la lune , ou la lune eft 
moins éclatante que le foleU. 

. Des dégrés de compàraifbri. 

Il y a trois dégrés de comparaifbn » c'eft-à- 
dire , trois manières de comparer eniemble'les 
noms fubftantifs ; fçavoir ^ le ^ofitif ^ comme 
^rànd y le comparatif , comme plus grand-^ Je 
iiiperUtif , comme très^-grand. ; - ^ 

Exemples : Alexandre, étoit un grand homme,. 
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C^ il0itpluf ^anJ homme fiu Pompée. Louis 

XlV itoit un tris^grand roi. 

Un nom.tdjéâif eft w fuperkdf» quand il y 
z le ovL la devant plus j ou un de c^s mots , 
très 9 fort y extrêmement , infiniment ^ , parfaite* 
ment j fouverainement. Ainfî , i^ plus jfçavant^ 
la plusfçavante^très^fçavanty tris-fçavaitte ^fort 
aimable ^ la plus aimable » extrêmement poli^ le 
plus poli j infiniment bon 9 extraordinairement 
bon , parfaitement heureux 9 le plus heureux f la 
plus heureufe y fouverainement jufie 9 U plus 
jufie 9 font au fuperiatiE 

U y a des comparatif & des fîiperlatifs qui 
s^expriment en un ièul mot ; ces conlparadfs 
iôot 9 meillair^ pire^ ptoindre.^ 

Exemples : meilleur fignifiep/iix bon ( expref- 
fion qui n'eft point dMlage ) ; pire fignifie plus 
mauvais ; moindre fignifie plus petit. 

Les £ipeiiaf:& qui s'exprioaeac en un ^ul moti 
font géméralijffime » f^rénJy^e j réverênd^ffime. 
No/ns de nombre abjolus. 
Il y a des nombres adjeâtfs qui fervent àcpmp' 
ter ; ce font yun , deux , trois , quatre ^cinq , fix$ 
fept 9 &c. 6h lés appelle noms de nombre abfolus» 
Noms de nombre ordhianx. 
U y to a d'autres qui marquent fordue & k 
rang; ce font le premier , iaprèmicre y lefecond^ 
le troifièmey le quatrième^ &c. tantpour lé mai^ 
culin que pour le fi^ipinin, ie Singulier ^ le pliK'kl; 

oiî les appeik noms de nombre oni&iQiux. 

Il 
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Il y a trois fortes de noips fubftantifs ; fçavoir 
les noïAs communs f les* noms propres ^ 6c le« 
noms collectifs. 

• Noms fubftantifs communs. 
Les nomsL communs font ceux qui déflgnent 
les efpèces d'un même genre : ainfî le mots Aom-^ 
mesj chevaux j bêtes ^ font des noms, fubftaotifji 
communs , parce qu'ils dëfignent , 

le premier ,'tous les hommes j 
le fécond , tous les chevaux, 
& le troifième , toutes les b^tes. 

1^ Noms fubjiantifs propres. 

Les noms propres font ceux qui appartiennent 
à chaque homme en particulier, cjmme Alexan^ 
dre y Céfar , Louis XIV. 

Noms fubftantifs colleciifs. 

Les noms' collectifs fpnt ceux qui, renferment 
en un feul mot plufieurs chofes , ou plufieurç 
perfonnes , comme la forêt ^ le clergé ^ ta cotkr^ 
le parlement y la nohlejfe^ &c. 

Les noms adjeftifs font des deux genres ;. ainfî 
ils ont deux terminaifôns , l'une pour le mafcu- 
lin, & l'autre pour le féminin ;. comme > beau , 
belle y grand , grande ; au lieu que les noms fubf- 
tantifs n'ont qu'une terminaifon :. & ne. peuvent 
être que d'un genre , le ciel y la terre , &c. 

Un nom adjeftif devient fubfliaijtif, quand il çft^ 
précède de /e. Exemple, le heauy c'e(l-à-dire , ce 
^ùitft beau ; kvrai^ c'^-à-dire> ee ^uï éfi vrai^^c. 
Partie IL C 
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DEL' ARTICLE. 

Les articles font de petits mots qui fe mettent 
avant les noms fhbikntifspour en faire connoître 
lé genre , le nombre & le cas. Quand on dit, le 
faleil f la lune^ les étoiles ; le foleil eft un nom 
fhbftantif du genre mafculin fingulier; la lune eft^ 
un nom (ubftaptif du genre féminin fîngulier; les 
étoiles , un nom fiibltantif du nombre pluriel : 
parce que l'article le^ dëfîgne le genre mafculin 
fingulier; l'article la y défigne le genre féminin 
fingulier;-& l'article les y défigne le pluriel ^ tand^ 
ttt mafculin , tantôt féminin. 
^ Il y a neuf articles ; favoir , 

le y la j les ; dey du y des \ à y au^ aux. « 

Il y a des noms' fubftantifs qui ne prennent 
qu'un article ; d'autres en prennent deux, d'au-, 
très trois. 

Unnomfubftantifdu'genre mafculin, ne prend 
qu'un article , tant au fingulier qu'au pluriel. 

Exemple de déclinaifon. 



Si» g u jt ï î ». 


P L U R Z I L. 


N. le ciel 


N. les cieui: 


G. du ciel 


G. des cieuz 


£k au ciel 


D. aux cieux 


Ace. le ciel 


Ace. les cieuz 


Voc. ô cid • . 


Voc. ô cicux 


/i>l. - du ciel ou pai le clci 


AbL des cieux « ^ par les cieuz. 


.^.JJjo nom fubftantjf d 


a g^nre. féminin a trois 




• . fc • - * 
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cas où il prend deux articles , mais ce 
'^u'au iinguiier. Exemple: 



n'eft 



Singulier^ 
N. la terre 
G» de la terre 
D. à U terre 
Ace» I2 cette 
Voc. ô terre 
AbL de la terre j ou par la tette. 



N. 
G. 
D.. 

Ace. 
Voc. 



I^ L ÙRIi.U 

les terres 
des terres 
aux terres 
les terres 
ô te très * 



AbL des terres > Ou par les terres^ 



Exception. 

II y a des façons de parler, oà le nom fubf 
tantif mafculin prend deux articles, 6c le féminip 
''trois. Exemple : 



N. 
G. 
D. 



du pain 
de pain 
à du pain 



G. 

D. 



delavUnde 
de viande 
à de la viande 



' L'article de l'accufatif eft femblable à celui àxk 
nominatif; le génitif femblable à l'ablatif , Far- 
ticle du vocatif n'eft qu'une exclamation. 

II y a quatre fortes d'articles ; fçavoir, Tartî- 
cle défini , l'article partitif j l'article indéfini , &c 
Tarticle un une. 

. Les articles définis font le^luj Us ; on les ap- 
pelle définis^ parce qu'ils dëfiaiifent & déterminent 
le genre &le nombre des .noms fubftantifs ^ &c en 
défignent toute l'efpèce.Par exemple, quandon dit, 
faime le pain ^ la viande^ les fruits; cela lignifie > 
faime tout ce qui eft pain , viande , fruits , &a 

L'article partitif au contraire, n'exprime qu'unç 
partie delà chofia dont on parle : ces articles foot 

Cij 



5<^ Lts Vrais principe^ de la lecture , 

îJu^ dela^Jes; & quand an àit^du paîn^deh 
viande y des fruits , meferoient plailîr : cela figni- 
fie, un morceau de pain ^ de viande ^ o\i quelques 
fruits me feraient plaifir. 

On voit, par ces exemples, que le nominatif 
de l'article /;jrrm/, n'eft autre chofe 'que le géni- 
tif de l'article défini. Exemple de déclinaifon. 



IKGULIER. 



du pain du viti 
de pain de vin 
à dtt p:Ân à d^ \itk 


de Teau 
• d'c^u 
à de reàu 


de la viande 

de viande 

à de la viande. 


commt le nominatifs, 
xontme te génitif. 






P L U J 

des pains des vins 
de pains de vins 
à des pains à des vins 


El I £ L. 

des eaux 
d*eaux 
à des eaux 


des viandes 

de viandes 

à des viandes. 



N- 
G. 

^. 

Ace. 

-m. 

N. 
G. 
D. 

Il n'y a que deux: articles indéfinis ; ce font de 

& à. On lés appelle indéfinis^ parce qu'ils ne dé- 

"ÏÏhîflbht ni le genre , ni le nombre des noms ; 

ils fe hiêttent indifféremment avant les noms 

"iiiàfculins ou féminins , avant les noms propres 

"^ffKdmmes , de villes , de provinces ; avant le nom 

de Dieu & des faints , fie avant les pronoms. 

^ TÉxemples jpoûr les noms fubïlàntifs : 



.N. Dieu Louis Marie 
'G. HeDleu de Louis de Marie 
•D. à Dieà à Louis à Marie 


Cëfat 
de Céfar 
àC^far 


Parfs 

de Paris 
à Paris. 


Eiàftopiés pour leis pronoms : 






^. moi vous lut , elle 
t5. 'dtmx)i devons dclui â^çtic 
|>« ijnoi àvoiii à lui ^tUt 


txst 
• d'eux 


nous 
de nous 



dt Vorthag^raphc ÇdaU ptononcimon franc, ^jx 
Ufîj une , font articles, lorf qu'on peut mettre 
à- leur place le pu» là, 

Ex. Ua honnête^komme doit aimer /çn prince , l'Etat Stla religion r 

u/z eft article dans cet exemple, parce qu'on 
peut dire : Vhonjiite'kpmme^ Jptf 9 &C. 

Une femme fage^ doit toutfacrjfier qfpti hpnnfjif. if l^, ve/tM l 

une eft article .^ps^yce qu'on peut dire la femme 

qjui eft fage j doiVy^ &ç. 

^ Un , une , font adjeftifs dans les exemples fuivans \ 

J'ai rencontré xxn ami ce matin ; 

Une affaire importante me retient ici 5 1 

parce qu'on n^ppeut pas mettre les articles le ou la 
à la place de un , une. , ôc dire tfai nencantré Pa^ 
mi ce: matin i V affaire importance mA retient ici. 

Un proflomî ^ft un mot qui tient ordinaire- 
me;it la plqpe d'un nom fubftantif. 

• Il y en a dé. fçpt fortes ; fçqvpir ^ le pronom 
perfonnel , le pronom conjondif , le pronom pof- 
feflif , le pronom démonftratif , le pronom rela- 
tif , le pronom abfolu , & le pronom indéfini. 

Des pronoms perfonnels. 

' Les pronoms perfonnels font de petits raot^. qui 
repréfentent les perfonnes. Tels font;c, moi , tu 9 
toi ; ils , lui^ elle , nous; nous-mêmes ^ vous^ vous- 
mêmes; ils ^ euxy elles y eux-mêmes j elles-mêmes. 

Ciij 
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SiKG. Je OU moi repréfentent la première per- 
ibnne : c^eft celle qui parle. 

ExtiA^ht* Je vous aime , i<rn»|;*inoî. 

Tu OU toi reprëfentent la féconde perfonne : 
c*eft celle à qui on parle. 

• Ex.: Tu t'i^igcs , confiée - toi. * 

Il , lui ou e7/e, repréfentent la troifîème ; c'eft 
Celle de qui on parle. 

Ex. Parléi - lui , il ou clic riponâra. 

Plur. Nous ou nous-mêmes repréfentent la 
première perfonne au pluriel 

Exemple. Nous devons faire notre bonheur nous - mêmcR 

Vous ou vous-mêmes repréfenteijit la féconde 
perfonne au pluriel. 

fx. // faut que vous veme:(^ voos-incincs. 

Ilsj eux Quelles 9 eux-mêmes , elles-mêmes , re- 
préfentent la troifième perfonne au pluriel. 

Ex. Hs ou elles vous dîronf ce que foi fait. 

Eux-mêmes ou elles-mêmes ajfurtnt cetu vérités 

Ces pronoms fe déclinent avec les deux arti- 
cles indéfinis de Se à. 

Les mots foi & on, repréfentent auffi des per- 
fcnnesj & fontmis gurangdes pronoms perfonnels* 

JEx. Chacun doit penfer a foi. 

Ou phit t<mJcHrs y qu^nd on aime» 
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Pronoms conjonciifs. 

Les pronoms conjonftifs repréfentent tantôt les 
• chofes , tantôt les perfonttes;ils fe trouvent tou- 
jours entre un pronom perfonnel & un verbe. 
Exemple ^je vous le rendrai , ou je vous la ren^ 
drai ; le & la font pronoms conjonftifs, & peu- 
vent fe' rapporter à des chofes ou àdesperfonnes. 
. La plupart des- pronoms perfonnels peuvent 
devenir conjonûifs , à l'exception des pronoms 
je y tu , il y parce que ces trois pronoms; fofit 
. toujours au commencement de la phraifi* 

Exemples. 

Je ¥ous ainu héaucoup. Vous eft lepront}!» conjonâtf. 

Je lui parle fouyent^ Lui efl le pronom., conjonâif. 

Il te co/m oit à fond. Te cft le pronom conjpndif- 

Vôus me canfoie^unpeu^ Me eft le/ prorfom conjonâif. 

Tu leur dirhs de ma part. Leur eft le pronom: coniooââ£» 

Vous y vieffkre:[ auffi. Y eft le pronom cofcjpndif. 
Nous nous aimons beaucoup.. Nous eft le pronom conjohâif. 

Nous le ff avons. Le eft le pronpm conjbnâif. 

//j ks a«r refus. Les- eft' It pronom conjonftif. 

On vous Va dît. V eft le pronom conjonâiF* 

Nous en avons encore. En> eft le pronom conjonûif. 

On voit, par ces diffërens exemples, que le 
'' pronom perfonnel eft toujours le nomiiiatif du 
verbe , le pronom conionâif efi toujours le rjé- 
gime du verbe; 

Pronoms pojféjffifs. 

Les proiioms pofTéflîfs font de peuts mots , 
qui défignent la pedbone qui poiTéde la^ chofe 

Civ 
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dont on parle : pai exemple , quand on dit f 

Mon àuîfit 9 c'v-ft comme û l'on difott , t habit de moL 
Votre montre, ia montre de vou^ 

Àînfî les trois pronoms mon j votre ^fon t 44- 
fîgQènt les trois per foones moi^ vous^ lui. 

Xoii^k^eau , ta maijbn , ttf ^iV- 

Sên argent , fabourfe, f es parents. 

flotnJioi^ vptrt^iai» leyritâX. 

Les pronoms mon , ma, mts^ ton^ ta^ tes ^, fon » 
J^j r^^> notre , votre , /ei/r, s'appellent pronoms 
poiïeflîfs abfbliis^ parce qu'ils font joints .à un 
nom fubflantif. Il y a d'autres pronoms qui fe 
rapportent à un nom iubftantif fans y être joints ; 
on les appelle pronoms poiTefllfs relatifs. Ces 
pronom$ font/é mien y Je tien^ lefitn , la mienne^ 
h tienne p la fitnne , la nôtre , le vôtre y le 
leur , la nôtre > la vôtre , la leur. ^ 

£ X £ M P I £ s. 

^ende^-moi le ndta , garde le tien , chacun le fieru 

Rendez-moi la mienne , garxle la tienne , chacun lafienne* 

Meadèi-n^us le nôcf^e , ganiei le vôtre , chacun le Uur. 

Rendez-nous la notre , . garde^ la vôtre , chacun la leur. 

' ■. 11 n'^y a dans ces différents exemples aucun 
,nora fubftantif çxprimé ; mais on fent bien qu'il 

' éft fous-entendu, ôc que tous, ces pronojns pof- 
feffifs jfe rapportent à quelque chofe. 

Pronoms MmonJjtrQtifs. x^ 

"■■' XofrpFonôœsdéjtBonftratifsfontde petits riioès 
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qui fervent à montrer la chofe dont on parle j 
comme quand on dk : 

yçe cheval , cet homms. ^ cette femme. 

C^ « xef y cette 9 fes , ct^i « ^ela j eeljui^i » 

font des pronoms dëmanftfanifs. 
Ex ^ufms. 

Ce //vr^ ,' ce héros , ce tableau. 

Cec «ê/^4tM > <eç hanneifr , cec anuHb/impO^ 

Ceen ^^ii/^ , . .. ceuç arm^e ^ cette /|«^^r«. 
Ces enfatus.t fe$ 4^^imau» » . «« ^^/V- 

Ceci /)«:<£ convenir ; mtds cela at eanpîenâ paâ. 

Celui-ci a ^/tt ; • i*elui-là m /rtoV /«tf . 

Celle-ci ^ aimable j celle-là «e ^^ jpâ^. 

Ceux-ci écoutent s ceux-là méêoutgmf^ê* 

' ; Pronoms relatifs. 

^ Leis pronoms relatifs font de petits mots ^W 
fe rapportent à ui^nom fubftaniif, & quelque- 
fois à un pfonom ; ce font qui ^ que , ^uoi^doiUf 
lequel , laquelle , lefquels , lefquelles. 

Exemples. 

J(? connois Uprrfç^ne qui vo(f^ 4 /mr. 
J'tfi vtf la lettre que vdwj tf-Peç refue. 
On ffoit préfentement h quoi j'^« tenir. 
Votçi hjfmf homme dçatje VP^ ai p^rif^ 
Çefi un amlpoi^r Içquel y< m^intireffe. 
L* affaire fur laquelle an vous a confutté y efi finie, 
. .On cûta^it ceuxpout Uiqucb fvous vous iiitir^ta^» 
Qn connoH ceLU^potir Içfqqelfcs vous folaçite^. 

Exemples de quelques reUtife qui fe rappof-- 
mit è do? pronoois^ 

Pour mol qui vous connois , je vous efiimâ.- 
Celle que vous vene[ de voir , eft aimable. 
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Pronoms abfoius. 

Les pronoms abfoius font prefque les mêmes 
que les jpronoms relatifs : on ne le* appelle ab- 
solus ^ que quand ils ne font prëcédés d'aucun 
iiom rûb(lanti£ Ce font qui ^ que y fuoi ^ quel 9 
quelle , lequel , * laquelle. 

Exemples. ... 

Qû\ connoifft^-^ous ici^ c*eft-à-dire , quelle perfonne , &c. 

Que demandez-vous ? quelle chofe demandez - vous ? 

A quoi , ou àt quoi vous occupez-vous ? 

Q\icl homme protége^'^ vous i 

Quelle affaire, ave^-vous ? 

Lequel aime:^''Vous ? ^- ' 

lj^<l\ic\lc prçiei'Vous ? 

On voit que le pronom abfelu forme toujours 
une interrogation > qiiaud il n'eft pas précédé 
d'uii verbe. 

Quand il eft précédé d'un verbe, il ne for- 
taie plus d'interrogation. — 

Ex. J'ignore quelle affaire vous amené à Paris. 

Pronoms indéfinis. 

Les pronoms indéfinis font des mots qui ne fe 
rapportent direftement à aucun nom fubftantif 
exprimé , ni fous-entendu conmie les autres pro- 
noms. Les pronoms indéfinis font quiconque^ quel- 
qu^un^ chacun y autrui ^perfonne y aucun y nul^nul 
autre , pas un , pas une y tel y telle , la plupart j 
tout le monde y quiquecefoity quelque chofe que y 
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quoi que , tout que , tout homme , Vun Vautre , 
I ks' uns les autres. 

■' E'X B M P L E s. 

Quiconque aime là vertu , efi heureux, ' ' 
QvLclc^xm vous dira peut-être autrement.'^ ' 
' C^MLCVLtk doit penfer k foL 
Il ne faut point faire de mal a autrui. 

Perfûnne tu ma-t-il demande aujourd'hui? • 

De plufieursamis que j avais , il ne tri en r^^ aucun. 
Nul autre que vous ri eût attendu fi tard. 
Pas un , pas une ne m'afatisfazt. ' . ' 

Tel ou tclic devrait être plus circonfpeB, ou circonfpeâe* 
hz 2^ufzvt conviennent du fait. 
Tout le monde vous connoit pour tel. 
Qui que ce foit qui me demande , je n'y fuis pas. 
QvkciiiVLc choCcciQC vous faffiei f je vous le pardonne. 
Quoi que vous en difie^ y cela ne laijfe pas d'être. 
Tout innocent que vous êtes , on vous accufe. 
Toutbonnéte liomme doit aimer fan honneur. 
Ilfakt s'aider Vun 1* autre , du les uns les autres. 

DU VERBE- 

En général , un verbe eft un mot qui exprime 
toutes les aôîons , foit du corp^ comme marcher^ 
fe promener ^ &c. foit du cœur 9 comme aimer ^ 
hair , &c. foit de Telprit , comme méditer y ré- 
fléchir j &c. 

^ Sans le verbe, toutes les autres parties du dif- 
cours feroiènt inutiles dans une langue , & ne 
poûrroient faire aucun fens ; c'eft pour cela 
qu'on rappelle , le mot par ^excellence. 

On connoît qu'un mot eft un verbe , lorfqu^on 
peut y joindre un despronoms perfonnels 7e, ru, 
il; ainfi les mots aimer ^ finir , recevoir , rendre ^ 
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fbnt ài^^ verties , parce qu^on peut dire. 

Je finis ^ tu finis » il finit. J* écris \' tu écris , il écrit. 

J'aime » tu aimes ^ il 4^e* Je-p^c-, tu parles , il parie. 

Je rcfois , tu refois t il reçoit» Je cours., tu cours, il court. 

Je rends , tu rends , // ren^L Je viens j • tu viens , il vip^t* 

Il y a quatre conjugaifoiis des. verbeç. 

La première comprend les varbçs dont l'in- 
finitif eft terminé en er : ainfî iii/ncr i. bq4i^^ > 
jouer y fe promener , &€. font des- verbes de la 
première conjugaifon. . 

La fecdnéè comprend les verbe* dant l'infi- 
nitif eft terminé en ir : ainfi //zir ymourir\ par- 
tir , Je réjouir , ^€. font des verbes de la fé- 
conde conjugaifon. - v 

Latroifième comprend les verbes dont Tinfi- 
nitif eft terminé en oit : ainfi recevoir , pou- 
voir , appercevoir , concevoir , &c. font des 
verbes de la trcdfîème conjugaifon, 

La quatrième comprend les verbes don,t Tifl- 
finitif eft terminé* e» r^ > ainfî rêndre\ j^n^ndre , 
rire j écrire ^ fe plaindre ^ &^c. font des verbes 
de la qfuatrîèinè conjugaifon. 

Pour conjuguer un veebe , il faut fçavoir ce 
ç'eft que tems & modes. 

Il y à trois tems y qu^én appelle tems natu^ 
rels ; fçâvoir > k préfent , le piaffé & le futur. 

Le préfent eft le tems où fe fait quelque cho* 
fe j comme faime > je finis , je reçois , je rends. 

Lepajté eft le tems où s'eftfait quelque chofè ; 
tomme f ai aimé y f ai fini 9 pai reçu , pai rendu. 

Le futur edle tems où fe fera quelque chofe; 



de V orthographe & de la prononciation franc. 41 
comme f aimerai y je finirai Je recevrai ,7e rendrai^ 

Chacun de ces trois tems en renferme pla- 
ceurs autres , comme on verra dans les quatre 
cônjugaifohs des vetbes. 

Il y a deux verbes qu'il feut fçavoir bien con* 
ji^uer avant que de pafler à la conjugaifon des 
autres ; ces deux verbes font le verbe avoir , & 
le verbe être , qu'on appelle verbes auxiliaires » 
parde qu'ils viennent, pour ainfi dire, au fecours 
des autre* verbes , & qu'ils fervent à en for- 
mer les temps compofés. 

Lés temps fimples d'un verbe (W ceux ^i 
ne confident que daiïs uA &al taiot ; comqie 

-J'airrtt ^ jmmmn: jefhàs-^ jt frâkai. 

Je refais , )e recevrai : ^je rend» , Je rendrai. 

Lesteras compofésd\in verbe (onf, cem. qui&fft 
compofés de deux ûu de plulieurs îmots ; comme 
jTai aimé 9 fai été aimé , foi reçu , fm été reçM. . 

Il y a quatre modes datts un verbe ; fçavoir, 
Vindicatifs Vimpér^t^^iefuhpt^ify^Vw^niùf 

î H^ D I t: A a: i F, 

Un verbe eft au mode ifidrcatif , quand il ne 
dépend d^aucun autre mot.; comnàè quand oni 
dit , faime ou f aimerai V étude. 

Ce mode a on^e terni. 

Voici la manière de le conjuguer , ainfi que 
tous les autres , tant au majculin qa^djaféminin^ 
au ïingulier qu'au pluriel 
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PRÉSENT. 

Singulier. 

J'ai» JeTuIi, J'aime» JcfiaU» Je reçois. Je rends, 

m as » Ctt es , ta aimes » ra finis j ra reçois , tu rends , 

il a » il eft , il ai^e , il finit , il reçoit , il rend « 

^ au .ou ou ou ou ou 

cUea» elleeft» elle aime, elle finit,' eUe reçoit» elle rend, 

Pluriel. 

BOUS STOBiyDoui fommes, noai âimoni,noufl ftniflbni,lloat rccevont.Bous rendons, 

▼ous avex , vous êtes , vous aimez , vous finiflèx , vous cecevez , vous rendez , 

•Ul OK elles , au au elles , ils ou elles , ils ou elles , ils ou elles » ils o« elles , 

, ont. font. aimeiic. finifienc. ceçoivenc. . sendeni. 

IMPARFAIT. 

^«▼ois, yitoist j'aimois, jefiniflbU, jeiecevois, Jeiendois. 

PRÉTÉRIT: 

Teus, je fus, j'aimai, je finis, je reçus, je lendis, 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

J'ai eu, j'ai été, j'ai aimé, j'ai fini, j'aiieça, j'ai rendo^ 

I PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

reas, j'eus été, j'eus aimé, j'eus fini, j'eus reçu, j'eus tcDil& 

PRETERIT ANTERIEUR INDEFINI. 

. Les deux vefBts auxilUdrts a.en ont poînu 

J'ai eu aimé / j*ai ea fyà » j'ai eu reçu , j'ai eu rendu. 

^ PLUSQUE . PARFAIT. 

}*avois euj'ayois éjcéjj'àvois aimé, j'avois fini,j*avois reçu,j'aYois tcnJtt 

FUTUR. 

î'aurai, jeferai» j'aimerai » je finirai» je recevrai, jerendrai. 

FUTUR PASSÉ. 

J'aurai eu, j'aurai été, j'aurai aimé, j'aurai fini, j'aurai reçu, j'aurai rcDda 

CONDITIONNEL PRESENT. 

J'atvois, jeferois, j'aimerois , je finirois » jereccvrois, je rendrois. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

l'auroit eo, )*a.urois éci, |*aurois aiqsé^ f aurois fini, j'aorots reçu, |*aurois refldi^* 

nn on ou ' ou ' ou ou 

j'cttflc ctt, i*cuflê été, feuilê aimé, feuife fini. » J'euflc, reçu, feufle ceodff* 
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. IMPÉRATIF. 

Un verbe efl au mode impératif » quand on 
commande à quelqu'un » ou quand on exhorte 
quelqu'un à faire quelque chofe ; conmie lorC-' 
qu'on dit: airne^ Diêu & la vérité. 

Un verbe n'a point de première perfbnne à' 
Fimpëratif ^ parce qu'on ne fê commande point 
à ibi-méme. 

Ce mode n'a que deux temps » lepréfent 6c fu^ 

tur j parce qu'on commande ,* foit pour qu'une 

cholè ie fa^ préfentei^ent y ou dans ^ fuite. 

PRÉSENT ET FUTUR. 

Singulier. . • 

Aie» fois, aime, finis» reçois, rends, 

qu'il ait ,:qu*il.foic , qu'il aime , qa'il fioifle » qu'il reçoive , qu'il rende, 

ou ou ou ou ou ou 

qu'elle aît^ 5[tt*cUe(bit^ qu'elUaiffle, qu'elle finifle^ qu'elle reçoive, qu'elU rende* 

. Pluriel. .... 

ayons, foyons, aimons, finiiTons, recevons, rendons. 
aycK, 'foyez, aimex, finiflez, recevez, rendez,. 
qu*iU aient « qu'ils foitoc.^jgu'ilt aiment , qu'ils finiiTent, qu'ils reçoivent , au*ils 

reodent, 
ou ou ou ou ou ou 

qu^elles aient, qu'elles foient. qu'elles aiment, qu'elles finifl'ent. qu'elles reçoivent. 

qu'elles rendent* 

SUBJONCTIF. 

Un verbe eft au mode fubjonûif , quand il y 
a avant lui un autre verbe auquel il eft joint par 
la conjonftion que , comme lorfqu'on dit: Il faut 
que je parte. Je fuis charmé que vous foye^ ici. 
h ferais fâché qu^il fortit ou quelle fortît. 

Ce mode n'a que quatre tems; voici la ma^ 
niér^ de Je conjuguer* 
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PRÉSENT & FUTUR , femblables. 

Que l'aie i ^ue je Tsm» ^ue )'aime /^tie je fioiiTe , que )e reçoive , que )e icnde. 

IMPARFAIT. 

^iie}*e«fle« que )e fuâe» que J'aimafl'e, que je finiCe, que je feçulTe' que je rendiiTe. 

prétérit; 

Qple)*aie en^^ue j*aie été, que j*aie aimé^que j'aieiiai,qtie j*aie reçii, que j'aierefldit. 

PLXJSQÛE-PARFAIT. 

Q^e j*eidXè eu « que j*euÛ^ été, queyeuife aimé, que f eulTe fiai, que j'eùffe reca, 

quei'coilercadii* 

INFINITIF. 

. Ûnverbeeftau mode infinitif » quand ileftter- 
minëouener» ou en rr 9 ou en oir , ou en re;^ainli 
avoir ^ étrt^ aimtr^ finir ^recevoir ^ rendre^ font des 
verbes au mode infinitif Ce mode a fept ums. 
PRÉSENT. 

'Mtft». t^« àtrfaer, fek^« recevoir^ Tcocire» 
PRÉTÉRIT. 

Avoir eu , avoir été , avoic aimé , avoir fini , avoir reçu ^ avoir rcûdo. 

PARXiCIPE ACTIF , PRÉSENT. 
Afaflft, écaAt , aimanr, finifTanr, recevant^ rendafiC. 
.PARTICIPE ACTÎF , PASSÉ. 

Àfaoc^a y ayant été » ayant ainoé « ayant £ni , ayant re^u , ayant, rendu. 

ï>ARtlClPE PASSIF PRÉSefT. 
£a^ écé^ ainiéj éiai, reigu » rendu, 
<M< 02£ ou ou 

ikarit aimé , ^ran t fini , lécant redu j étant rendu. 
«PARTICIPE PASSIF, PASSÉ. 
*<«t fàLxHkàrts rixn xmi pént. 
ifgmtéiiikMïi , ^antétéâai., ayant ^té re{«, ^ant étérenda. 

, GÉ R Ô N DIF. 

Ajranr , icanc, en aimant ^ ^)i finiflant^ >/i recevant , en rendanr. 
aimant y filniiTaot» Itccivant^ Ixncfapc. 

Division 
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Division dé§ Vbrbbs; 
Il ii'y a proprement que deux fortes dé vëM 
|éi 2 le verbe fubftantif ^ le Verbe adjeôif. 
^ Lé verbe fubftantif marque Vexîfience ^ êc té 
rbe ^djeftif marque la manière à^exiftèr : dinfi 
|c eft le feul verbe fubftantif , & tous les autres 
it des verbes adjeûifs- Mmer fignïéç itfé ai^ 
ini\ éiudietj étire , étudiant ^ &ii 
Il y a cinq fortes de verbes adjëftîfs; fçaVbîr j 
verhe aSifj le yerbè neutre j le verbe pdjfify 
îs verhes réfléchis ^ réciproques j & le yerb4 
împetfdnneU 

Vù verbe dâif. 
Le verbe àftif eft deluî qui a un fégiiiië, e'efe 
à-:dire ^ après lequel orï peut toujours mettre iiiï ^ 
'de ces deux înots qiielqiûun 6U quelque choji :' 
Jàinfî dimer ^ finir 9 ftcevolti rendre ^ font éi^ 
Verbes aftifs , parce qii -dn peut dire ^ 

aimer ^quelqu'un , frtir ^eJ^ue ckofe< , 

tccevoif quflqUuh^, rendre qiklqi^ ekàfe ^ 

Pli verbe Hëuiré. 
Le Verbe neutre eft uil Vcrïxe qui n^a poinf ^0 
l'ëgime ^ & après lequel^on ne peut janiais met-» 
tre'un de ëés deujx mots duetqu^un ou quelque 
chofe : ainfi marcher i tombet ^ font des verbesf 
neutres, parce qu-onife peut pas dire jf ptdrchef 
que^qu^un , tomber quelque xkofé. 

Il y a àes verbes neutres quî fe çonjuguéôt 
?fve\: le tems Amples du verbe auxiliaire avqi/f. 
ommie dormir j dtnet^ foUpèr^ 
I Partie IL 13^ 
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£ X.B M/P LES. 
Tm dormi. Toi dini. Tak foupi* 

Bt aînfi de plusieurs autres^ 

Il y a d'autres verbes quife conjuguent avec 
les tems fimples du verbe auxiliaire être > com- 
me vtnir , arriver^ tomber. 

Exemples. 
Je [m$ venu. Je fuis arrivé. Je fuis tomii. 

Et aînfi de plufîeurs autres. 

Nota. Pour accoutumer les enfants à cette: 
diiFërence éflentielle , il faut leur faire conjuguer", 
plufieurs verbes. . , - ^ . • 
._. _ Du verbe paffif. 

^ht verbe.paffif^ft un verbe après lequel on' 
peut mettre un de ces deux mots par quelçu^un^ 
ojfipqr quelque çhofe. Ce vei*be eft ordmaire- 
ment compofé da verbe^aiixiliaire être ^ joint à 
un participe paflif d'un verbe aftif ; ainfi, être aiméy 
être affligé^ font des verbes paflifs , parce qu'on 
peut dire , êtr^ aimé par quelqu'un y être affligé 
par quelque chofe. ^ ^ ' ! 

' Le verbe paffif fuit la conjugaifon du verbe 
auxiliaire ^rre dontil erf formé; ce qui n'arrive • 
qbe. lorfqu'il Te trouve joii^t au participe paffif: 
itun verbe aSif. 

Du verbe réfléchi. 

^ Un verbe eft ré£échi,ldrfqu'Qnpeuty ajouter 
Jbi'inême après rinfinitif^ aiofij^yè chagriner^ *'/z- 
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muferyfè ionfûlet ^ font dès verbes rëfléchîsi 

Les yerbes réfléchis fe eenjuguent avec lêd 
|)ronoms conjonâifs ^mt^iCi nous ^ vous ffet 
il eft aifé d'ea donner des eicemples« 

Dû vttbe réèipfoqtieé 

tjn verbe eft réciproque > lorfqu^oh pêiit y 
ajouter le iaiot eûfembU » du le niot réciprequt^ 
ment après Tinfinitif; ainfiyi battrt^fe taré^ér p 
&c. font dès Verbes réciproques* 

Ces verbes fe conjuguent comme le verbe xi^ 
fléchi 9 avec lès. pronoms conjon£tifs ^ me ^ ie ^ 
nous ^ vous ^ fcé / 

Bu vèrbè imperfinhek 

Le verbe imperfoniiel éft iiii verlbe qui h^à 
tjue fei trbilièmé peffoilne du firigulier clans tôu* 
Hès tems * Côlfiitae il pUût ; il grêU , il tonne ^ 
Hy dy ilfaUty il inipàtté ^ Ùè. 

On voit que ceS Verbes île péuveht aVôir tu 
première ni fècdndé pèrfohhé. 

REGIME 0U VSRBlâé 

Oû appelle régime du Verbe , le lioM Ou lé 
ftronom qui fe trouvé î^rês le Veirbe. 

t,7L. Aimer l'Aude , rtvttur de ta ctanpagnt, 

îl y A èiëxt.(oïtti de régimes : le régime di-' 
ifeô , 6i le rëjgînàe relatif!. 

Le régime dlre^ eft le ttoin "ou le prônons 
^ui & trouvé loùii^diatemenç après le verbe. ./ 
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àœiaimtt Htudt » l^éîude eft le r^ime direft 
«lu verbe ^ff^r , parce qu*il n'eft point f^aré* 
: C J4& régime relatif eft le nom ou lé pronom 
qui efl réparé du verbe par dt ou ii aînil , dans 
revenir de la ca^ixL^agnt ^ ou a//ef 4 ^^ campagm } 
la campagne qH le régime relatif du verbe ^//er 
\)u revenir', paf ce* qu'il eft féparé du verbe par 
-de 6c ai ' ' . :\ 

v~ .; -^ .Du P A B. T I QI P iî.. 

Le participe eft un mot formé d'un verbe; 

"^àiinantyfiniffant^ recevant^ fuyant^ rendanij aimij 

"finiy féicit y fuiy-renduy Ibnt des participés formés 

des verbes aimer ^ finir , recevoir y fuir 9 rehdre. ' 

H y a deuîifertiç^L^e^ p©rticipe«j le -^ participe 
^8taif,: &^le participe Mffif.. , ^,: ,. • , , , - 
' te participe aâif eft celui qtii çîfjjrimq uqç 
^ftion qui fç faiti il çfl; tpqjoijrs, térniîçié eij. ati^ : 
"aînlî quand on^^it y aimant Vé(udè[,^ fikijjani un 
ouvragée p recevant une lettre $ fçndfUfi^ ^ervkef 
l^caîmàrit y firiiffanty receyqnt '^^H^ > fp^ 
des participes aftifs. ^ - " 

Le partfcipe paffîf êft oeteî qui exprime une 
ft^ion qui efl faite. Ce participe f^€^ ii^ai^K^' 
miné en ant: ainâ quand on d^t^-^, un ^g^^f^'^^i 
un ouvrage fini^un préfeint reçu^^ unfervicf rendu] 
aiméyfi'nhreçuy rendue font des pàmcipes pajlfifs. 
- Lé participe aftif he, fe déclîne'Jaïnr 
dit également un jeune, homrne^àpnùkl NtUcfe'; 
gne demoifelle , aitnaht féiu^c:ydei énfànrflAt • 
des' femmes hjfant/'' .:..:::: tv..^^j 'éi i'} 
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Le participe pafllf ne fe décline point nonplvis* 
lorfqu il eÛ fuivi d'un nom fubiîantif , comme 
dans ces exemples : fai fini mes affaires » nous_ 
avons nçu vos lettres. Mais il fè décline lorfque 
Içuom fubftantif eft avant le partiéitie ♦ & alors 
il faut les faire accôVdèr éhfeïiible eô genre &^ 
ai «Mabre V '&■ dii-e : Wei paires font fiàiei ; 
voi lettres 'ant été repues ; Us ouVràgès que f^-t, 
vois commencés font finis , &c^ ........[ 

On voit par^à que le participe paffrf eft d\f cli- 
nable comme le noms adjeâifs. ., . 1 . . ,.. , . 

. • Exemples,, , *^. - ' : ■ i 

Je m^ fuif rijoid , p4 elles fi fyht réjouît 4e^Qtr€ ^oféeur, '^ , ^ 
Les Jemfhes ne fon^ pas fournies' aux mêmes peines dont tes nom" 

■ : l • '.: /.< ; ^ • ..•/'; - -v 

, Le participe paffif eft ki^éçUBaWe y iorfqu'il^ 

eft fui vi du noœmatif dejai>hrafe^ cpmmeclaas,-. 
ce ^ui luit. : . . . : V 

Exemples. « ^^ 

' fcSi repu itmtts les 'lettres que ntvnt écHt mes ami n ' ^ 
lAve^-^votts va la éettre:qKeyoi^jtr^ écrié votre pèr^,, "t 

Si le nominatif étoit. ayant le "participe i iiy4p*^ 
vîendroit. déclinable., il faiidroît dire : JiJifejÇif^ 
les lettres que mes amis m*ont écrites, Ave^-^vouJh, 
PU la lettre que votre père vpks a écrite A . /.. * 

Du GERONDIF. 

Le gérondif eft un mot qui Te termine en ant^^ 
c^mmé le participe a€tif>:4; toute la dififër^^^ 

D uj 
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qu'il y a entre ces deux mots 9 c'eft qu'on peut 
toujours mettre en avant le gérondif, ce qu'on 
lie peut pas faire avaqt le partieipe. 

Ex. Etudiant comme vous fdtu ^ vous deviendrez fçavans. 

étudiant % eft uo,gérondif, parce qu'oQ peut dire» 
efi étudiant cofnmf vous faites » £rc« . . 
. Ilfeut cependant excepter de cettje régie les 
gérpadifs ayant & étant » 9vapt lefquels on «e 
pçut jamais mettre m. . 

DE L'APVE^BE, 

L'adverbe eft iin mù% indéclinable qui fèmet 
ftiiprè$ du verbe pour marquer ^ maqière dpni; 
it ^ Xi'^PXi^X^i^ P^? Iç verbe, comme 
quand on dit : je vous aime tendrement ; fervej^ 
moij^id^Umenti^ yiyoniçhtét\ennem fendre-' 
ment , jfjékment » chrétiennement , fo^i des ad- 
verbes : il y en a une infinité d*autres^ 

Il va deux fortes d'adverbes ; les adverbes 
^pjes, &: ies adverbes compofés. 

Les ^dyerbes ^niples fopt cçux qut ii*expriii 
inentenun ièulmot; comme tenehemeM^fidé-» 
Ifmuf % çh^étiennentent. 
' l^s, adyçrbçs çotçppfés font ceux qui foçit. 
çompçfé^ de piuÇeurs mots *^ tels que font fans 
piçofi } ^ouf'-âztow^^&c. A^ir^çnf façon , çhany. 
(<r toutzàrfouË , &c^ 

Manière dt connqttre les Adverbes. 

U^ti^ofeilaâverbei^uaD^ il peut répoadreà 
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Bn de ces quatre mots j quand? où ? combien f 
commtnt .? 

Ex. Nous irons hmatot 'vous voir ; & nous irons tu voiture. 

Dans cet :exemple, bientôt çft adverbe^ parce 
^U'bn peut dire: quand irons-nous ? bientôt. 

En "voiture éft encore adverbe , parce qu'oa 
peut dire : comment irons^nous ? en voiture. 

Autre Ex. Les uns fe placeront dcyant j, & /es autres dcxtiicz. . 

U^yant 6c derrière (ont des adverbes, parce qu'on 
peut dire : aà nous . ^laceronsfAous ? devant y, 
derrière^, 

^ ^otrc E3;. N^us ferons, bonne, compûgnie^ ô mm dipenferons fçrp 
peu de chofe. 

Bonne ^ compagnie. e& adverbe » parcQ, qu'on' 
peut dire ; combien ferons-nous ? bonne compa-^ 
gnïe. Fortpeii de cho/e Qà encore. adveri?e, p^r- 
ce qu'on peu^t dire : combien dépenferçnS'-nous ? 
fortptudechofr.. / . 

DE LA PftÉEOSITIONr. 

La prépofîtîo.n eftun mot indéclinable, qui a 
toujours un nom fiibilaùtifou un pronom pouc 
régime. 

Il y a deux fôrtés de préjpofitfons ;,res pré'po- 
fîtions fimpfes ,' & fes prëpolîtibns compoféès. 

Les prépofîtî5ns'lîmpreslont ceHes qui s'ex=- 
Çriment^auiifeul mojt ; canwne ap%è^ » avec , dxm^. 

Ex. ,Açih. l'office. Dine^, SLWCG moî»\ Entrons dans ia.piaijbn. \ 

Iuesj)répoi3£i9a&'CompQfée&fQnt cdtësquiioaà 

Div 
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edmpQf^es do plujîieurs mots 9 coinme pn^^pfé^ 
jfence de y par rapport 4 9 vis^à^vis de i §^Ç* 

E?. En préfcncc de tout Umqndf* Par xappqrt à yqus^ YUrà.-Tlsde 
ma Jehixrt. 

Lé Jîaot "pr^s ell uqe prjlpqfîtÎQn \ il çft în^/s 
plinahlé , lotfquHl eïl: terminé par iiHç / ? ^V^^ 
l^njfie /«r U po\nt de. 

Ex. y'otrcarnî ejl fvès it arriver. 

C^eftrà-dîre 9 /ur le po}nt if arriver. , 

Le mot prêt eft adje^tijp Se déclinable i lorCt 
Iju'ii eft terminé par lin ^ ; il iîgnîAe difpoféà. ^ 

Ex. Etes 'VOUS ^tèt à partir y ou ptêtc à partir ? 

fVftr^dirô 9 4ief w w difpôfé à paYtirj ou ^i/î'i'-î 
jîfc 4 /^<?rf ir .^ 

On voit par-là que /?rèj tftf Courir , ' fighifie 
jî^r /< p()mt dé mourir ; &; i^/^^t à mourir 1 
^gmûé difpojè â ftiourir. 

Avant eft prépofitîon, quand il à up régime 9' 
tômnie dans avant la fin du jour. ^ 

Avant eft adyerbe ^ quand il n^a point de ré-i 
gime, cqmme dans ienfqnçer trçp avant. 

Devant eft prépQfitioîi dans marche^ devant moi^ 
JSj^rcequ'Ua le pronom nioi pour régime ; mais i\ 
eft adverbe dap,s 7? marchera,^ derrière & vous; 
devant i patç? qu*iÇ.i ^\ P'? poipt dç régime. 
Pi ieA GQNJONGTIÔN, 

Une conion^ion eft uq mot îhdéclîhâbîe , qur 
^rt à lier enfemble les parties d'une phrgfe : tels 
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quand bien mêm$ > ôç $iiie inanité ^^4utr«s» " ■ ■ '_ 

r r 

Exemple*. . ■.. . , . -. wi , 
Jt n étais pas encore au iqgis, ^ ,quand votuiy ^rriyâtes» ^ 

Si;o» ôte de qss âé^x phrâfts Ics^wojonÔions 
y? , aujfi , ^Mtfnrf > tncûYi , il u^j^ jftQî^û j^ta| àucuu 
fens. Ainfi les . coajonâions jfeiVeigîiC^ les 

znot$»^ établiffentlefçns.des^Ehrafes, ..^ 
: Les cbhj'oriiàidias fetit fimplèi.Ôïi-tfM^fifôès^ 
ïês 'lîiiipiës fdiit ^ ji, àuJJîiquHkl; é%cbfé\M\ 
Les cbiiî^qféè§ font par €dnféàùekfy''qiîan^ 
piême j c'efi pouf céîaVué , nz^/ù> Vil Mdf«^ $iié|j 

gc pliùîéufs "âutïè^: "* - '^ '''.'. \ : 

Exemples. *' " 

fK conCéflMcni vous devei^étudUr. 
\ . ' ///t«r^Wîr#Az Wril/, quand bi^ûftlÉAfl ; - ' ;?" 
elle ne vous jiroit pas avantageu/i. ' ,, 

... ^; f^vi^)àvei[jfmt wteikiïè émn i' • '^ 

6 c'cft pour cela qa'o/i vous eftime. ^ . ; . 1 

Je vous aime qî dIus ai . inoias ^VLcfi 
vous étie^ mon frire. 

Que eft conjopaion*, lorfqù^ï ett àîi Cpmmett-i 
cernent: ou au milieu d'une phraïe , &: qu'il ne 
peut pas fè tourner ^por le^^ùeî clu îà^eïîè y Uf- 
quels ou lefquelits, 

Ex. (Juc chacun prêtée ^ar4e à foi ; ou // fai^t'sijit chacun prenne 
garde à foi, i^, ^ * 

Çuevdans ces exjçmples) ne fe rapporte à aucun 
lîom fubftantif, &c ne peut fç touraer par lequel ^^ 
laquelle , lefquels ^ îèfquelUs t ôcq; ; 

Jl y a quelquesprépofitions qui deyieaï^çnt; coa* 
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ionôidiit 9 {orfqu'eiles fe trouvent avant un ver^ 
be àrinfinitif 

Exemples* 

. là\n de Uâmer votre conduite , je ta loue. 
î- Ilféi^éirtk9mtêtê4èomme,jv£qn*k€OiafiÊcrifieràldproMf€, 
j On^Mtferepofir^ttàftèsavair trayàUié. 

l/jSuur.Wmer pour obtenir. 
« ''Omae'éoitUàmer^piffd^uuùmst entend^,, 

'. .Çkmaiu pîç ces différents exemples,, que îes 
ipots Için/^e » ^àfqu^à f après ^ pour , fins , qui 
qui (ont ordinairement çrépofitîôns avant un nom 
fcbftantif ou ua pronona , deviennent ici des 
èonpnâions , parce iju'ils font avant des vexbes 
àrinfinitiC 

DE l^interjection: 

Une intctjéôîon eft un mot indéclinable , dbnt 
on fe fert pour ^^qprimer les différents mouve-t 
ments de Famt;. ' 

Ex £ xért ss«. 

I^our exprimer la joie , oa dit. Ah] ton. 

* " ' Poor kpplandir , Fvn htén. 

f - [ Pour k peine oa le pUtfir ^ Tant^pà » tMt jmcux^ 

Pour exprimer la doalear , Hélas ! mon Dieu 1 
' Tcto exprimer rjRivctfioiL, le méptis; Fi\fidonc.\ 

Pour encourager , . Allons ^ courage. 

Pour arrêter , ... Tout beau ! doucemenL^ 

i . .poor faire eeflèr,.. '. Hola^affe^. 

Pour faire uire , Piùx i paix-là \ 

'\ Le ton de voîx diftîhgue & détermine ordinai- 
rement le fens de rinterje€tion^, chacune doit 
avoir une inflexion particulière, fuivant les éùSé- 
ifentès^pàfHons'^qui animent la perfbnne qui parie. 
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INSTRëÊTfÔN 

Pour ' les ! pcrfdnnès qui enfiugnmt: â lira 

X-4 ^ECRITURE ayçpmmè^ paafçs^ fes 

inrervaiteis ; ppurks diftîriguer,, ou à inventé la Ponc* 
^u^io/?.*'^Onapp€Ueàmfi*-k manière dé placer ie»' point»* 
& les virgules dans le difcoofà imprimé , écrit ou pro* 
nonce. Le point marque ribcérvalle le plia ^onfidérable. 
On faiç toujours ufage de la virgule pour féparer tous les 
membres aune phrare.i]ai font unis parlaxbnftrûûioiu' 
On a cru devoir mettre fous k^ yeûx' deSs enfant;^-^ des 
exemples qui fervent i leur Faire connoîtM l'uTage Avt 
point & de la virgule, employés féparémentpuenfembtè. 
On admet encore d^ns récriture dautrçs figurées , fur 
lefquelles il a paru eflëhtiël dé donner quelques inftrdc^ 
rions. Ces figures font rapoftrophé (*), le: traita dW 
fiion ( - ) j les deux points lur les voyelles ( c, ï j ii^ ) , la 
cédille (J^* la parenthiftOj ; 
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.^hnâuatiofi confifte^i placer le$ Pointa & 
les Virgules 9 de manière à établir le fens & la, 
clarté du débours ëcrit ,0^^^ .... 

Ll| ppniitiàtiôn éfl cômpdi^ef de fix petits és-* 
riâaèrje;. ^ 4ûnt vQici les noms & la forme. 



:n^j 



,. Jj xoCaraBèrt de ponSuûtion^ 

Lft Vii^Ie î > 

Br Point & te Virgule \ 

tés âeu* Points * : 

IfC ^oînt feul , • . .-' 

Le i^qiat d'interrogatiOR ? 

Le Point d'admiration î / : . 

Manière de flUêèr lit virgules \ . 

On place la virgule à Tendroît de la phrafe 
où Ton s'arrête pour reprendre haleine, quoique 
le fens ne foit pas fini. Exemple tiré de l'O- 
raifon funèbre de M. le Vîôomte de Turenne 9 
par M. Fléchier. * '" * 

^* Turenne meurt , tout fe confond, la For^ 
„ tune chancelle , la Viftoire fe lafle, la Paix 
„ s'éloigne, l'Armée en deuil s'occupe à lui ren- 
^, dre les devoirs funèbres , &c. n 



dt l^onâograp/ii^ j& de I4 prononciation franf, <?| 

On place eacpri^, lar virgule aprè$ les .x^rns de 

Dieu & des Saints , d'Arts j^ de, Scienççs , de 

tîëupc, dé Pays , des Gfrands Hdmïne?, ^^c. 

cofQme dans les exempleçfiîîvapt?. ; '• 

• . ' • . • ' . * ,' ''*.'.[ ^' 

;. « Nou» dpvons-à DieUràlaTainte Vierge, -à 
>9 la Religion 9 rhommage le plus ^ncère 4 ^(Xt 
99 Les Ëixfa^ts' dçiveiit apprendre de Donne 
99 heure rHiftoire9 la Géographie , la Mufi^ue, 
n lés langueç vivantes, ^c, ' . 

' nXes^quatre Parties dû monde fontPEiiroi 
'n pe 9 TAfie , PAfrique & rAmérique. x* 

" i9 'Alexandre 9 C.ëfar9 &c. ont acquis ttiQÎpé 
99 de^ véritablp gloire c^\\e Charleçiagne', fâînt 
Ij hàmé 9 &CÇ. « ' -, 

^Manière dç placer le Point & la Virgule^ 

• Lit Point & la Virgule fervent \ fëparer les 
éilS^èris membres dHine- longue phrafe, dont le 
fens complet dépend de différentes- partie»^ £11 
voici un ç}|emple tiré du même dïfcours de M* 
Fléchîer fiir là mort de M. de Turenne. * 

^.•* N'attendez .pas MçfCieijrs 9 que, j'ouvre ici 
i9 :imê fcène tragique'; que je repréfente^ ce 
>9 Grand Hdtotoeétendu%fespropres trophées'; 
w que je découvre ce corps pâle & ftngla»t^ 
99 auprès duquel fume encore la foudre qui Ta 
»9 frappé ; que jç fafle ciie;* fen fapg ç^ipme^e- 
;,luid'Abel,&c.;^. ' \ ' -^ ^^ 



- ' ^- Auif^ exemple tiré du kiétne difcouti^ 

«« Si M. de , 'turenne jiWoît fçu que com« 
M tattre &: vaincre ; fî la vUeur & laprudeiice 
M tf avoient ëtë animées d'un éfprît de foi & de 
#» charité ; ' je le itiettrqis au rang des Fabius 
M & des Scipion >»- 

Manière déplacer les deux Pointi. 

Les deux Joints marquent un fens plusçqni^ 
plet que le Point 6c la Virgule : on les met apréi 
une phrafe dont le fens eft achevé ; mais à la- 
quelle on ajoute encore quelque cîiole pour Té- 
claircir. En voici un exemple. 

Madame, de Sévignéf^aconte, dans une lettre 
à fon gendre 9 la mort de M. de Turaone. 

« C'ef^ k vous que je m^adrefle , ^ mon chef 
1^ Comté » pour vous écrire une des plus gtïn^ 
%% des pertes qui pût arriver en France; : c'jèft lîi 
M niort de M. de Turenne >i. 

Autre exemple tiré du, même difcburs 
par M. FlécTiièr. 

l « Dieu immole à ia fouverainç grandeur, .de 
$9 grandes victimes : &c frappe i quand il lui 
w plaît, les têtes iUuftres qu'il a courobw^esw 

Manière de placer le point feuL 

^'XePcîititrfealfer meta la fin des: phraf^s^^ 



de l^ifrthûgr^phe ^ de ItiprononcMoA. franc. t^ 
dont le fens eft complet &c indépendant ae toute 
autre phralè : en voici un exemple. C^eft etieore 
Madame de Sévigné c^ii . écrit .à fon gendre la 
mort de M. de Turénne. ^ ■ v 

• ^« Je fuis aflurée que vous ferez auffi touchdf 
& aufli défolé que nous le fommes ici. Cette 
nouvelle arriva lundi à VerfaiUes. Le roi ftp a 
été affligé comme on doit l'être de la pertedu 
plus grand Capitaine »& du plus honnéte^pan^» 
n^e du monde. Jamais un homme n'a été re-> 
gretté il lîncèrement. Tout Paris étoit dans 
le trouble & dans l'émotion. Chacun parloiti 
6c s'arttoupoit pour regretter ce Héros. 

Alanièrc de placer le Point ctinierrogation. 

Le Point d'interrogation fe met à la fm 
d'une phrafe qui exprime une interrogation;. En 
voici un exemple tiré de l'Ode à la Fortuné ^ 
par M. RouiTeau. ^ 

. «« Fortune , dont la main couronne - c 

* ^9 Les forfaits les plus inouïs , 

u Du faux éclat qui t'environne , 

w Serohs-nous toujours éblouis ? 

99 Jurques à quand , trompeiife Idole, ^ 

M D'un culte' honteux & frivole^ * 

.:» Honorerons-nous tes Autels ? . - 

u Verra-t-on toujours tes caprice* .. . ; p 

9p Confacrés par les; Sacrifices , 
. «^ EÇ P^ r^Q^?^?g^ dÇ5 Moftels?^ , ...-.>:;^ 



(^ lés vrais ptUuipa dt h kSturi « 

Le Point d^admiratioa & met à l^ fin d'une 
phrafè qui exprime une exclamation. En voici 
U4 *^mpk wiÂ'm^ deis Qâe$ fycxé^ d^ M* 

• «« O que tes (Œuvres font belles I 

' »» Grîind Dieii ! quels font tes bienfaits .' 

* *> Oue ceux qui te font fidèles , 

' »? Sous ton joiig trouvent d'a^raits I &c.» 
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Des 'Figures 'employées dànsi V'mprçffton où 
dans récriture* 



i. 



|^RTttqoRAP]fiè â adiîiîs dans mtte langue! 
àés caraâères {)articuliers confacrés à 4iff^?^^t? 
ufages- 

! Uaporfrophe marque la fiipprefljoH d^une voyel-' 
le. Elle fe place prdinaireiiîient au-defTus de la 
lettre fu^prîipée. Oji écrit, rf^mqur^ au fiéii 
de le amour \ V amitié^ au Heu de ta amitié*, 

fi. Le trait d'union fert à unir deux mots, qu'il 
faut prononcer consme sHh n'en formoient 

qu'un. ^ 

Exemples :'Cra/f^ï7 êtrt inftrûitP Veut - u 

ifudUr i Dût - i^ périr, Jime * ï^ ^ il i V«<*? ? 



'de l*6rthogfaphe'& "delapromrrciatîonflan^; i^^j 

^"* Diimètfar IV i Pi, & iih ^eùx points; cm a^^ 
felle ces voy'éUès ? tréma y ï irémà , 2 tréàià^ 
On emploie ces deux points pour marquer qu^ 
la vdyeîle fur laquelle ils îbnt plates formé 
une fyUabe diftinâe 9 & que le (on qu'elle ùqit 
produire ne doit pas être confondu avec c^ui 
d'une voyelle dont elle ferpit précédée ; eea 

* deux pôiifts ibntainfi deftinés à ôter toute équi^ 
Voque. On prononce Sa til ; s'iln'y avoit pas de 

. f)oihts fur Vu » oh prd^nonCeroit SàuL On dit 
ai gûe ^ambigu e y àc ii Vu nMtoit pas mar-^ 
que dé deux points i on prononcerait les deux 
•dernières fyUabes de ces mots, comme les der» 
nières iyllabes des ihots langue j fatiguer 

^ Là cédi|le eft \ihé efpèce de petit ç retourné j 
elle ife plaee ordinairement fous le f. ÈÙe (ei^tà 
marquer* qu'il faut adoucir le fon dé cette lettre 
devant a y OyU. Le ç marqué d'une cédille i 
j^rôduit à-pèu-prês le fon iàë f/Tui^ie d uîi ai 
d'un Oitc d'un û. On écrit leçon ^il comment 
'çà j ilûrôrionça ^ il a tànfu ; on prohoBcé /^^ 
fort i u ^onïmenfdy Uprortonfa^ il a confû. 

()Oii appelle pâtènthèfe deux crochets places 
en regard, entré lefquels du f enferme un pe^ 
tit nombre de pat^olés qui interrompent le 
fëns du dïfcôurs> & qui font cependant né- 
cëiTaifes à Tinteiligence dé la phrafe , commO^ 
on peut voir dans l'exemple Vivant. 
Fartib il E 



'4é tts vnasprmc^s de la U^re l 

LeVainqueur Je, Renaud ( û <iuéiqp!\m]A 
' peut-être y fera àigae de tnoL 

7... Depuis qwelqne temps , oh tôapô eri Fràn- 
* tt les phrafts par une fuite de Joints , flafcés 

- horifontelemeirt les uhs après tes atttrts. Cet 

- «fege â pour objet de ftiontrer à tout le inon- 
de qu'il faut faire une paufe aux jphifafes aînfi 
ifépànées. 

n On emploie encore dans l'Ina{3^rtmeHê de pe-- 
-tits caraâières appell)^s GtàUemet» î ë'eft ttne 
double virgule que l'on place âU cttamehte' 
>-:iiient de toiates les phralês & de toutes les 
lignes d'une citation. On trdiivera dans le 
morceau fuivant, des Exemples de. la diffé- 
' "ïerite Ponàîiâtioti & dé. toàs les CaraÔères 
' jqui (èrveiit à Kûariqiïer les nuances d'un dis- 
cours. 






LES AMOURS 

iîE TITON ET DE L'AURORËJ 

ou LE RAJEUNISSEMENT INUTILE, 

L^AD^ÀÏLË déité que lX)riônt adoré > 
^ui préfide'aU ixlâcin , que fùivent les zépkirs ^^ > 

Qrfi le croiroic ? la jeune Aurore 
Du cendre amour long-temps ignora les plaîfirs j 
Mais fur la terre enfin j du tniliêu de la nue^ 
ï^ar un môttel charniant fés regards attirés , 
Allument dans fon ctcur une flâme inconnue. ' ' \ 
Moments perdus ; combien fûtes-voùs réparés 1 
Toute entière à TanioUr ^ quelle douleur profonde ,' 

Lorfqu'tm matiii il fallut un moment 
Kemontef dans fôn char , pour annoncer au niondfe , * 
Des jours qui n croient point offerts à fon amant ? 
O jours délicieux ! plaifirs inexprimables ! 

Ne pourriez-vous être toujours durables? 

Tit>n*étoit mortel , hélas ! & fes beaux àn$ 
N'étoient point affranchis des outrages du tempsfj 
Il faillit y <;cder : la pefante ,vieillefle > 
Dans les bras de TAurore y ofe enfin le faifir« 
Injuftice dû fort ! d^'oii viept que le plaifir 
N'éternifé point la jeunelfe ? 

« Eh quoi! Page â glacé <:e que j'aime le mieux ,> : 
Difoit TAurore aux pleurs abandonnée ï 
Quel remède à fes maux...? Elle s*'envolé aux cieux< 
«« Jupin^ fléchie la Deftittée: 



ft. Les vrais principes de la le&ure y 

yj Pour thdfi Àttiant je tHmplore aiijoard'hiii. 
>> Ah! quel amant! Je polledois en lui 
Il Tout ce qui natte un cœur. De la Parque cruelle 
' » Fais qu'il foit toujours refpeâé . 
>9 Dans une jeuneflfe éterneile* 
>» Eh! qui peut mieux conduire à Timmortaliré 
' ' » Que d'être charmant 8c fidèle >> ? 

« Ma fille j je fens vos douleurs , 
n Dit le maître des dieux : les beaux yeux^ de l'Aurore 

» Ne doivent verfer que ces pleurs , 
» Enfanta du doux plaifir & l'ornethenr de FIpre.« 

» rendez le calme à vos efprits. 
»> Le prhîtemps de Titon va revenir encore. 
» Je le fais immortel y mais fçachez à quel prix« 
M Le Deftin a parlé , telle efl: fa toi févere : . 
9> DéelTe j chaque fois que Titon obtiendra 

99 De votre amour la preuve la plus chère > 
» D\ih luftre tout-à-coup cet amant vieillira j. 
97 Ainfi^' de luftre en luftre achevant fa carrière > 
\ >j Sa jeunclTe s'ëclipfera ». 

99 Titon eft immortel j grands dieux! Je vous rends grace> 
S'écria- t-elle , embraflant fes "genoux : * 
9> Ce que j'aime vivra , mon fort eft allez. doux , 
Elle dit , èc des airs fon char franchit l'efpace y 
Son cœàr cède au deftin ^ non fans quelques regrets^ 
«< Quoi! d'éternels refus vdht être déformais 
») De l'amour que je fens le plus fidèle gage !..». 
9) Tu dois , mon cher Titon , m'en aimer davantage» 

99 Tes beaux jours feront mes bienfaits. 
m Je fçaurai > malgré toi j conferver mon ouvrage 9U 
Elle le'croit ainfi : je ne fçais quel préfage, 

Me fait trembler pour le fuccès. 

O vous donc les crayons voluptueux "Se iàgës ^ 

s. '■ 



de l^ orthographe & de la prononclcuîôn franc. ^| 

Des myfteres fecrets des plus tendres atnours , 
Tcacenc modeftement les plus vives images y 
C'eft i votre art divin j Mules , que j'ai recours. 
Titon va retrouver l'éclat de fes beaux jours ; 
Il aime , il eft aimé : quels tranfports vont renaître ! 

Mufes 3 hélas ! dans un inftant peut-être, 

J aurai befoin de tout votre fecours. 
Déjà le char, porté d'une vîteflTe extrême, 
A ramené l'Aurore auprès de ce qu elle aime ; 
A fes premiers regards , ( changement fortuaé ! ) 
Des ans qui l'aecabloient , il n*a plus la foibleffe. 
Que dis-je ? Cet amant , à quinze ans ramené ^ . < 

Brûle de nouveaux feux , tranfporté d'allégrefle j 
Reprend les agréments que l'âge avoir ternie. 
Quel retour j quel moment , pour deux cœurs bien unis ! 
Il tombe à fes genoux vainement la déefl^ j 
Sur le fort qui l'attend, voudrou le prévenir. 
«f Un oracle, écoutez »... Elle ne peut «finir. /^^^ " / 
Par cent baifers il l'interrompt fans ceffe } ** f ' t: 

Et comment réfifter long-temps ? ^ ^ 
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Quand le cœur eft d^intelKgence , :' 

Uamour , le tendre amour emporte là balance. ^^ 
Titon obtient unluftre Se fe tfouve à vingt an^a 

<« Peut-être qu'à préfent vous da^ignerez m 'entendre j 
s> Dit enfin la déelFe » : empreflèment trop rendre ... ! 
» N'y fongeons plus >>• Alors du fé vere Deftin , 
Elle lui déclara l'oracle trop certain. 
9f Dieu , s'écria Titon , quelle loi rigoareufe ! 
^Quoi! vainement je me v^rrois aimé 
» De l'objet le plus beau que l'amour ait fermé : 
9» Nqa |e confens plutôt qu'une vieilledè affeufe »... 
» Titon, que dites-vous ? vous. me faites trembler. 
t> Quoi ; d'un (i trifte hiver la langueur douloureufe 
D Affoibliroit encor cette fiâme amoureufe , i 

Eiij 



4- 



n Donf voti^ €f(9iar recommence à bnUer ^ 
•> Quand les fombre$ chagrins yîendroiçnç voas accabler i^ 
i> Je poucrois m'impater«.,.NQn ; j'y fuis ti£biue y 
>i L'amour nous iaiiTe encor fes plus feniibles biens; 
9» Noits paierons les jours dansces^ doux entretiens , ^ 
»> Ou r^me avec rraïuCporc fe montre toute jnae. 
>> Nous aurons ces foupîrs ^ ces aveux y ces fennenrsi ^^ 
3> Tant de fois répétés &ç c6u|oursplas charmants. 

V AfTez heureux ce plaire , exempts d'inquiétude ^ 

•> Nous nous verrons toujours , nous ne ferons !qa*a;nier \ 

» Eh! quel bien vaux |a certirude 
n P'infpirer tont l'amour 4opt on fe fent chassner ? ^ 

Ainfi y ipais vainement ji parla U jeune Aufoco. 
^e dangereux Amour , avec maligniré i 
Aux yeux de içn amant 3 la rend plus belle esicore^ 
£t déjà dans fon cqeui: TitPn a co^icerté 
X^e dangereux projet de fléchit la dée0è. 
n Vous m'aimerez toujours , dir-il j votre tendre(& 
)9 Remplira ma félicité : 

V Mais quand vops ne craignez poprmoi qnek vieille(fêa^ 
>9 Mon cœur plus délicat prévoit de plus grands maux. 

V Ca^ enfin > fi le fprt qtâ me itend ia jeune£fe , 

»> M'en avoir donné les défauts ; 

î> S'il i^ie forçoit d'être yokge. ... 

» Votre beauté vous rçpond de jmon cosur. 

I» Mais je n'^i que vingt ans. A ce dangereux ij^Cj, 

i> De la conftance , hélas ! connoit-on le bonheur ? 

t> Aflurons , crpy en^-moi , \t fort de iiotre ilame. 

V Je le fens bien » un l^iiftre à mon âge ajouté ^ 
yi Suffira pour bannira jamais démon ani^ 

«> Ces^outs capricieux , cette légèreté 
^ Que la Jeune& jembraâfe avec tâiiit d'iiuprudençe^ 
" Çh 4^^^ * voudriez-vous , charmante déité , 
w F^CÇ d'uLn peu de prévoyance 3^ 



w Expafer 1311 fidclicc ? « 
O divine raifon ! <jue uvoix eft puiflante / 
La 4çe0e fe rend , & comment rcfifter ? 

Dcjâ fon amé impatiente 
De ces faces çqnfeils brûle de profiter. 
Que leur poi^ voir eft doux ! L*amoureafe déefle 
Ne cherche ^ ne refl^nt aue cette tendre ivrefle , *" 

Qui 1^ rend toute à fon 'aimant. 
Quel bonheur de combler les vœux de ce qii*on, aime ,' 
Quand on croit par ce bonheur mcnve 
Se l'attacher plu» tendrement ! ' « 

Que j'aime à voir Titon ! avec combien de zèle 
Il fe livre au plaifir qui le rendra fidèle! 
D'un amour délicat dignes erpjportements ! 
Dans Tefpoir d'acquérir unq foi glus conftante j 
Il profite fi bien dç cet Kéurevix iponienr^ , 

, Que de viiigc gns ilpaffc jufqu^îtreme. 

Eh bien ! teh4re5 amants ^ vous vôiU.raf&irés. 
Vos cœurs font pout jamais l'un à i'ai^tre livtf s^ 
Vos vœux fonr-ils remplis? Hélas, pôuvem-ils Têtre? 

D un bonheur qu'on n'a point coiité 
On fe prive aiftmenf; mais en eft^on le maître , 
Lorfqu on en a fenti toute la volupté ^ 

Bientôt les craintes dirparoiflent : 

Ces defirs plus ardents renaiflent: 

Après mille combats , à céder quelquefois 

La feule pitié Taurorife. 
C'eft par excès d'amour , qu'à lombre de ces bois 
La déefle fe rend j ici, c'eft par furprife. 
L'Amour ^ couvrant leurs yeux de voiles féduifants ^ 
Semble éloigner leur deftinée. 
Titon ainfij dans la même journée > 
Se trouve â quatre-vingt aus. 



fi les.vrah ptincîpts iz la k&urt , &c 

\a déeffê cft en pleurs. << Séçhe? j dit-il ^ yx}% lana^; 

•> J'ai yu de mon pripcemps évanouir leç charmes. 

n y^xï, regrette Iji perte , & ne n^'en repens pas. 

^ Ce que j'eus de beaux jours^ dijmçins^ charmante Aurore^ 

» \t les ai pa(fês dans vos bras. 
>> Rendez-les moi, grands dieuiç, pour les reperdre encore u* 
^infi yieillu ïitop. (^uell^ injuftiçç , Ihélas ! 

D'acquérir ainÇ la vieillefle \ 
pt cpnunent , quand on pjaît ^ contraindre fes défia. • 

Ûter-en de fi doux plaifirs j 
le ddnnç pour rien la jeuneàe. 
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INTRODUCTION A L'ÉTUPE 

P£ L'HISTOIRE ET J)E LA GÉOGRAPHIE^ 

EXPLICATION DES TERMES, 

Propres à ces deux Sciences. 



Termes propres a l'Histoire. 
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('Histoire embrafle la connoiflànce- des 
ëvènements & des faits qui fe ÇonVpdffés dans 
Funivers depuis le moment de fa création. Cet- 
te connoiflànce nous a ét^é tranfmifè par tradif 
tion ou par écrit. 

Première divjfion de PHîJtaire en générât 

La Tradition , autrement dite Thiftoire oralô 
ou de bouche , eft le recueil des récits fkits par 
les premiers hommes à leurs enfants de tout ce 
qui étoit arrivé digne de remarque pendant le 
cours de leur vie. 

L'Hiftoire écrite cpmpreii4 tous les faks dont 
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4 Les vrais prinàpes de la leUure ^ 

mémoire 5'eft conferyëe par Tëcriture ou j>ar 
^uelqu'autre figne eypreflif & permanent. ' 

L'Hiftoire en gênerai a pour objets : 

1^^ ïiCsfkifs cçpfidéi'^s en «pc^m^es » TOdé* 
pendamment de toute autre attention. 

a^. Les différents d^rés de cecdmde » Qui 
forment plus ou moins de probabilité. 

3**. L'ordre des temps ou la chronologie qui 
Iç? Ut j #4 pbfeçvanfentr^ ç^f 1^ diftancf pr^- 
çjfe qui les.fëpare. 

4°. La deicxqttiaa des liei^ ou la géograpbie» 
qui affigne aux événements leur véritable place 
dans Tunivers. 

. Prmi&t Qbjtnk mijkirtr 

Les faits confidérés en eux-mêmes éma- 
Wnt^ Diôu , de l'homn» ou de k na^rç* Ema- 
nés de Diôa> ils appartiennent à L'hiflo^r^ facré^» 
(Buvreaidcs hommes, ils appartiennent h J'hi^' 
tdire pro^ne. Effets de la irature , Hs ap^WtseP^ 
nent à l'hiftoire naturelle ,. 

« 

L'Hiftpirç façr^^^ paujp objet le rapport inRœé- 
diat & direftde l'Etre* fùprême avec les créatures. 
.. Çç^€ hjftoire i^ 4iviA f n hiftflwe ecc)é](iaf- 
^quç, prppfçmeisHt (feçt^ &, en t&gÎFç dgs. prot 

3^^%^ . ...: 

y^/èç^e Eçe}4ê?fti.qu§ pçoprpmesrt; ditt?» 
eft celle dés faits dont i'évèneo>eqt - ji gréc^W 

k réQ«^. ..: .' 



. - t^iildire 4e* Pf ephé.ôes eft celb :dont le |^((-* 
çîç a procédé &: annpne^ Tévèoeineot. 

L'fepmjnçoonfiMrç d^^fesrappprtsavecDicun 
préfçate le tableau de fg.feunjifiioo ou^ fes in* 
fidjélités aux loix de ifosi Créateur ; ce qui for-, 
me Tbiftoireou te recueil de tous lea préçeptei 
divins ou naturels ; où^ il retrace Th^Qi» d^ 
Texaftitude oii de Voul^i de rhgjiajnage dû è la 
divinité , & celle des chjjiigemeats jégjtimç? 9^ 
criminels introduits dans le çultç j ce quîfçtrw^ 
l'hiftoire de la religion. 

Dieu en divers teuîps a dOBîi^^ tr.QÎS ÏQÎX di& 
férentes- Ces loix font , la loi de paturp OQflt 
écrite, donnée à tous les hommes ; la loi de na-i 
ture écrite , donnée ayjç Juifs ^ naîiqijpçy Kû çjiph 
fie à Texclulion des ,aut;r6S pei^ples ; & la loi d^ 
grâce également donnée au Fidèlç & à l'Idolâ- 
t/e» auK Juifs &: aux GentjU. 

La loi de nature not^ écrite commença à la 
création 9 & dura jufqu'au vingtTfixièqie'iiècle* 
La loi de nature écrite fht ^iOtée par Dieu mô-^ 
me à Moïfe 9 pour remplacer la loi de nature non 
écrite , que là plupart des hommes av<>ieBt défi'* 
gurée. I^aloide grâce vint (uppléer ^ FinfufH(knco 
de la loi de nature écrite. C^eft à. la naiiïàncç dô 
Jéfus-Chrifi 9 au quarantième iiècle 9 que le 
genre humain eft redevable de ce bienf^t» 

De ceatrois lom naquirent trois reUgions>Ia oa^ 
turelk, la Juive & la Chrétienne. La religionnatiw 
relle^défîguréeyproduifît le paganifrae^âc Mahomet 
Ibrm^lafîenne du mélange abfurde des 3 reli^iaiw, 
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yX'Hîftoîre Profane embraiïè toutes les aûiont 
gënërales ou particulières des différentes foci^- 
tés humaines , leurs ëtabliflèments » leurs al- 
liances entre elles » leurs guerres 9 leurs vices, 1 
leurs vertus , leurs découvertes > leurs obferva- 
tions 9 ôc par conféquent tous les différents pro- 
grès «du génie & des arts. 

L'Hiftoire Naturelle eft celle de tous les efiets 
de la nature cpniidérée dans toutes (es perdes, 
depuis les aftres jufqu'aux animaux & aux vêgé^ 
taux, 

L^Hiftoîre Unîverfèlle eft celle qui réunit les 
événements facrés ^ profanes &c naturels. . 

Second Objet de VHiftoîre. Les preuves de fd 
çertiîudt^ 

La certitude que produit Fhiftoire orale ou de 
bouche 9 dérive de la perfiiafîon où Ton a été 
dans chaque âge que ks faits dont elle nous a 
confervé lefouvenir, avoieût palïé de généra- 
tions en générations fàps aucune altération ; la 
tradition qui en a perpétué la mémçire ayant 
été générale , cooftante & remontant ).ufquau 
temps des événements mêmes. 

C^eft par l'exiftence des monuments , par les 
aâes» les titres ^ les pièces écrites du temps des 
événements, parles ouvrages des différents hifto- 
riens qui ont été témoins des faits qu'ils racontent^ 
OU qui ont travaillé fur les mémoires de ceux qui 
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les avoient vus , que l'hiftoire écrite établît la 
certitude des; faits qu'elle nous a tfanfhxis. 

Troifièm^ Qhjet de VHiftoire. La Chronologie. 

La Chronologie forme la chaîne générale des 
événements que Thiftoire reproduit ^ pour- ainfî 
dire , dans l'ordre des temps où ils font arrivés^ 

L'hiftoire conduite par. la chronologie eft la 
fcience des temps » des dates & des époques. 

Le temps fe partage en jours , en femaines $ 
en mois , en années , & en fiècles. 

L'on appelle jour une révolution de vingt-' 
quatre heures : une femaine en comprend fept. 
Une année eft compofée de trois cent foixante- 
cinq jours , ou de douze mois. Cent années for- 
ment un fiècle. • 

Les Grecs partageoîent leurs temps hiftoriques 
par Olympiades. C'étoient des efpace?s de qua- 
tre ans , qui fe comptoient d'une célébration 
des jeux olympiques à l'autre. 

C'eft àl'établifîèment du cens terminé par une 
purification qu'on nommoit luftrum 9 qu'on fait 
remonter chez les Romains l'ufage de compter par 
luftres. Ce dénombrement fe faifoit^to^s'les cinq 
ans. un liiftre eft une période de cinq années. 

Le temps divifé en fiècles , en années , en 
mois , en femaines & en jours , eft la continui^ 
t^ de la durée des êtres. 

Les dates fous lefquelles les événements font 
rangés , foatles différents points de cette" durée. 
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tes ipoques font prîièidefr datés dé quetcluêî 
ëvènéttietits plas "réttlaf quableS que lés' autres j 
déterminée» par les Chronolc^iftes; j 

Il y a trois fyffêmes dé chronologie, qui éten^ ] 
debt & t^Shrrsût Terpaçe dS temps quis^eftpa& ; 
fé ^mre la crëatioa & l'ant^ée. où nmxs rivons 
Ces trois j^dâf^Lei oolîpris leur noms :djss fli& 
i^rétits tesfees dé r£(:riture fainte t][u'ils fùiveût^ | 
qui font fô teiste Hébiisu ^ le teste. Saâaantaio» 
^ le texte des Septante. 

Le chronobgie des Septante affigne au mondé 
une éuiréb de 7041 an^ : le texx« Samaritain com- 
pte 6678 ans. La chronologie du texte Hébreu 
que nous foivx)ris , borne cette durée à 5773 ans^ 
. Les temps plus ou moiiis éloignés donnent 
à rhkloire le caraftère d'ancienne ou de mo« 
deriii!é. 

Seconde divifàn de Ptiifioire en général Durée 
du temps qi^elle embraffeé , ^ 

' L'hiAôifë ancîeii'ne êft celle des é\^énémënt* 
^ui prit prédédé la naiîTance de Jéfus-Çhfift. . 

L'ïïiffeiré lïiôàerne eft celle qui rapporte ce qui 
c^ arrivé dépuis Jéfus-Chrift jufqu'à ce «jour. 

On compté quarante fiècles. où quatre infll^ 
a'nS^ depuis la création jufqu'à la naiflancé du 
Mèflïé , & ûh peu plus de . dix-fèpf iiécles k 
^emi depuis cet événement jufqu'à nous ; ce qiQ 
fbritie en tout prês dé ciflquanté-huit 'ûÉcles* 
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fr^ùfiùne divifien de d'Hjftoirp ,^r fes différ€Rt^ 

•' L'Miftoî^e;, ttrtckhrtè &;mo*?ï^, fé dîWfè 6ïi 
dinairement en âgei 8c en éjxicjûés. Ce* àgeS &! 
6èi ë^ô^UéS feût màttju^es ^àt dés événements 
fameux. ^ : > 

'On compte fept^fls dumo*n<|l€.::.;:\_ 

Le premier âge a, commence à la création ^ 
& finit au déluge , au dix-reptième fîècle... 

Le fécond âgèdiife depuis \e M\\Agè Sxûwev^^ 
fel jafqu'à ia vocation d^Abfàhâifa , àii vingt* 
àhîèriie iîèclé Tan 208^ , pendant une fuite d^un 
peu plus de quati-e fiecles ou dé quatre cents 
vingt-fept ans. 

Lé troifièrtie âge comilnehçant à Abraham iSnit 
à Mbîfé, auvingt-iîxièmefièclej ou fan 25155 
fa durée eft d'un ï)eti plus de quatre iîècles, oii 
de qiiât^e cents trente ans. 

Le quatrième âfgé a commencé à îâfbrtîedes 
Ifraélites de TEf yptè j & a fini au régné d* Sa^ 
loiîftoft 9 au trentième ïîêfcle ou fan 3000 , après 
mié durée de près de cinq iîèclés ou de quatre 
éénft quatrè^vin^t-^pt ans-. "' / / 

Le cinquième âge comprenanit une durée de 
plus de quatre fiècles & demi, ou de quatre 
cents foixante-huit ans, commencé à la confécra- 
tion du ptemîer témjile bâti en l'honneur du yrat 
Dieu par Salômon , & finit au rétàbliïfement des 
îwifs mi ttente-cinquièine fiécte , Tàn- 34^8* 
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Lé fmème âge finif&nt à la naiftance de les 
£is-^Chrift 9 aii quâxtotième âèéle ^ ou Fan 4000^ 
a duré depuis la fin de la captivité des Juifs 1 
pendant un efpace de plus de cinq fiédes ^ oii 
de cinq cents trente^eux années» 

Le feptième ôge a commence, à la naii&ncé 
du MefEe» 6c dure encore. 

Quatrième divifion de VHifioire tri dix-rieuf 
< * ' 1^ époquèSi ' - 

. C^èft rHiftoiré Sacrée qiii fournît lés événe- 
ments dotit les fept âges portent lé nom : iï n'en 
eftpas démôme des époques prifesindiftinâ^enaent 
dans THiftôire Sacrée & dans l'Hiftoire Profanée 
Ces époques àunomtre de dix-neuf ,lbnt : 

Première époque : la création de Tunivers; 
Cette époque dure feize fiècles & demi j elle fi-^ 
nit au déluge , au dix-feptième fiècle^ ^ ♦ 

Seconde époque: le déluge arrive Tan 1656* 
au dix-feptièn^e-fiècle. Cette époque dure 427 
ÎUîs. & finit à .la vocation d'Abraham. 

Troifième époque : la vocation d'Abraham i 
au vingt-unième iiècle , Tan ^08 3. Cette épo- 
que dure 430 ans , elle finit à Moïfe , our au 
temps de la loi écrite. 

. Q^*^^^^^ époque : Moïfe ou la loi, écrite^ 
auvingt-fixiémefiècle. Tan 2513. Cette- époque 
finit à laprife de Troye , elle dure 307 ans. 

Cinquième époque : la ruine de Troye , au 
vïngHieuvième fîècle> fan 28 zorCette époque finit 
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à la conflruâion .du temple, ^ dure i8o ans. 
' Sixième époque: le. temple de Jérufa/em, bâtî 

• au trentième fiècle, l'an jooo. Cette, époque finit 
. à la fondation de Rome j ^Ue dure 250 ans* 

Septième époque : Rome fondée par Romulus, 
«u trente-troifième iîècle,l'an 3250. Cette épo- 

• <j[ue finit à Cyrus , ou. au rétabliilemQnt des 
ijuifs ; elle dure 218 ans. 

Huitième époque : Cyrus oiî k rétabliffe- 
. wient des Juifs , au trente-cinquième fiêcle , Tan 
^3468. Cette époque dure 180 ans.; elle finit à 
ia naiffance d^ Alexandre. • ^ 

Neuvième époque : la. naifïànce d'Alexandre 
ie Grand >, BU treqte-feptième fiède ^ ou l'an 
g 64S. Cette époque finit à la deftruaion de 

• Carthage ; elle dur^ 210 ans. 

Dixième époque: la deftruftion de la ville de 
Carthage par Scipion-Emilien , âu trente-neu- 
vième fiècle , l'an 3858. Cette époque dure 14^ 
ans ; elle finit à Ja naiflàncede Jéfus-Chrift. 

Onîzième époque c la naifïànce du Meflîe, au 
quarantième fiècle, l'an 4000. Cette époque du- 
re 3 1 ^ ans ; elle finit à Conftantin. 

Douzième époque : Conftantin > ou la paix 
rendue à FEglife par cet Empereur ^ au quaran- 
te-quatrième fiècle ou Tan 3 1 2 de Tère vulgaire* 
Cette époque finît à la fondation de la monar- 
chie françoife; elle dure 169 ans. 

Treizième époque : fondation de la monarchie 
' françoife par Clovis, au quarante-cinquième fiè- 
' de , Tan de Tère vulgaire 481,* Cette époque finie 
Partik II. Ç 
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à Chariemagne ; elle dure 1 1 9 ans. 

Quatorzième époque : Charlemagne j ouion- 
dation du nouvel Empire d'Occident , au qua« 
rante-huitième fîècle , l'an de Tère vulgaire 800. 
Cette époque dure 187 ans : elle finit à Hugues- 
Capet. 

Q^Ulzième époque : Hugues-Capet » ou troi- 
fième race des rois de France fur le trône , au 
cinquantième fiècle j Tan de l'ère vulgaire 987. 
Cette époque finit à S. Louis ; elle dure 28 j ans. 

Seizième époque: S. Louis^ ou la fin descroi- 
fades, dont la dernière au cinquante-troifîème 
fiècle 9 ou l'an de Tère vulgaire 1 270. Cette épo- 
que finit à Henri IV , elle dure 323 ans. 

Dix-feptième époque : Henri IV, ou la branche 
des Bourbons (ur le trône de France , au cinquante- 
fixième fiècle > l'an 1589 de l'ère vulgaire. Cette 
époque dure 49 ans ; elle finit à Louis XIV* 

Dix-huitième époque : la naiflànce de Louis 

XIV 9 au cinquante-feptième fiècle. Tan de l'ère 
vulgaire 1658. Cette époque dure 72 ans. 

Dix^neuvième époque : la naiflànce de Lonii 

XV au cinquante-huitième fiècle , l'an de l'ère 
vulgaire 17 10. Cette époque a déjà duré fbixan^ 
te-deux ans ; elle dure encore. 

Définition des différentes ères. 

Les Efpagnols ont introduit dans la chronolo- 
gie Tufagedes ères. Les ères font des époques dé- 
terminées par différentes nations > & adoptées par 
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elles pour fixer réldîgnement des faits qui ont fùi- 
vï ks événements mémorables , d'après lefquelj 
elles ont commencé à compter leurs années. 

hts ^res les plu? remarquables font la pre- 
mière olympiade. 

If'ère de Nabona0ar ^ Roi de Babylone ^ qui 
a -commencé ^ régner ^ au trente-troifième fiè!- 
cle, Tan 2257. 

L'ère S^s Seleucides , conçue fous lenomde^s 
flnjié^s dés Grecs , &c adoptée par les Juifs fou- 
rnis à la domination de ces peuples. Elle a com- 
^pçncé au trente-feptième liècle , ou l'an i6<)2. 

La première année Julienne au quarantièmp 
fîècle. Cette année commence à la réforœatioo 
*du calendrier j)ar Jules-Céfar, Tan 3959. 

L^ère d'Elpagne au quarantième fiècle , com*' 
iîience à la réduftion .entière de cette partie 
de l'Europe fous la puiflance des Romains , l'ait 

L'ère vulgaire imaginée par DenysAc-Petit j 
commence au quarante-unième fiècle y *ou l'aa 
4004 du,rnonde. Cette année répond à la cin-» 
i^uième- année de Jéfus Chrift. 

L'ère de Dioclétien commence au quarante* 
troifième fiècle ou l'an 284 de Fère vulgaire. 

L'hégire , ou la fuite de Mahomet ', arrivée 
le 16 juillet de l'an 6^2 de l'ère vulgaire. Cet- 
te ère ^ fuiyie par les Arabes > cjoinmcncç «^ 
• quarante-feptièrae fiècle. 
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Cinquième divifion de VHijloire en fes différentes 

périodes. 

Le peu d'événements que préfente Thiftoire 
jdes temps qui ont précédé le déluge, l'incertitude 
de ceux qui fout arrivés dans4es fiècles qui l'ont 
Tuîvi,ont fait partager l'hiftoire en trois grandes 
périodes. La première, depuis la création jufqu au 
'déluge , remplit un efpace de dix-fept fiècles & 
demi. La féconde , depuis le déluge jufqu'à la 
première olympiade , comprend une révolution 
•d'environ feize fiècles. La troifîème , depuis la 
j)remière olympiade jufqu'à préfent , embralïe 
"une durée de plus de vîngt*cinq fiècles ôcdemi. 

^ . La première période eftprefqu entièrement in- 
xonnue; on ne. découvre rien daas les hifloriens 
xle relatif à cette période, qui puiflè préfenter un 
caraûère de vérité , excepté dans deux ou trois ^ 
^ëcrivainscités par Jofeph , dont les récits touchant 
le déluge & les temps qui l'ont précédé , s'accor- 
,dent à plufieurs égards avec les écrits de Moïfe. 

La féconde période eft le temps héroïque ou 
.fabuleux , aiiafî nommé à caufe des fables qui fe 
trouvent mêlées dans l'hiftoire de ce temps. C'eft 
• dans cet intervalle qu'il faut placer l'origine des 
,pieux & des. Héros qiie tous les. peuples ont ho- 
^norés dW culte particulier. 

La troîfième période eft la période hiftorique: 
depuis ce temps , la plupart des événements fe 
trouvent affujettis à des. dates réglées. On peut 
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recourir aux monuments publics >* confulter pc 
comparer les témoignages des hiftoriens contem- 
porains , & préfenter avec confiance le tableau 
véritable des révolutions de Tunivers. 

Il faut obferver que cette divifion de Fhiftoire 
en temps hifloriques, fabuleux & inconnus » ne 
peut convenir quàl'hiftoire profane , & ne pas 
perdre de vue que l'hiftoire fainte 9 fondée fur la 
révélation, la tradition & le témoigniige confiant 
de toute une nation fubfiftante en corps : témoi- 
gnage contre lequel nul des Hébreux ^'a jamais 
réclamé, porte avec elle les marques les. plus 
évidentes de cette vérité înconteftable. 

Sixième divifion de PHifioire en millénaires & 
en fiècles* 

La divifion la plus naturelle de l'hiftoire , par- 
tage la durée des temps qui nous féparent de la 
première époque en fix millénaires, compofés 
chacun de mille ans ou de dix fiècles^ , placés per- 
pendiculairement les uns fur les autres. Dans 
cette divifion, les cinquante-fept fiècles&denti 
qui fe font écoulés depuis la formation du mon- 
de, font diftingués par des dénominations particu- 
lières ; ces dénominations font prifes , des évé- 
nements les plus remarquables, des découvertes 
&c des inftitutions les plus utiles à l'Humanité. 

Quatrième Objet de VHiftoire. La Géographie. 

Lefecours delà Géographie eftindilpenfablemènt 

F iij 
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nécefïaîre à rintelligénce de Phiftoire ; c'eft par 
la defcription des dilFérëntës parties du glûbe » 
qu'on peut acquérir une connoilTance exaÛe & 
précife des événements ^u^elle a rapportés. 
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TbRMES PB.OFRES A LA GEOGRAPHIE. 

% y ANS le temps de la création , ta Terre d été 
réparée des Eaux; le Soleil & le Aftresofitété 
placés dans le Firmament , fuivafit les ordres dô 
l'Arbitre de TUnivers. La confidéràtion de ce$ 
merveilles , leur* defcription : voilà quel eflTobjet 
de la .Géographie. Elle embrafle toutes les diffé- 
jentes parties du globe terreftre, leur rapport avec 
le Ciel, & tout ce qui , fur la furface de la Terre # 
tire ion origine de l'inftitution des hommeSi Ainfî 
cette fcience peut être divifée d'abord en Géo- 
graphie Naturelle, en Géographie Aflronomiquè^ 
en Géographie Hiftorique. 

GÉOGRAPHIE Naturelle. 

La Géographie Naturelle eft là déftrîptîôn fîrti- 
ple de la terre & de l'eau. Elle défi^ne les divi^ 
fions que ces deux éléments ont formées fur la 
furface du globe. Elle repréfente la mer , les 
continents , les ifles , les ifthmes , les détroits , 
les fleuves , lés lacs , les montagnes. 

La Géographie naturelle > ou la Defcription du 
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Globe, comprend la Géographie proprement dite 
& l'Hydrographie. 

La Géographie proprement dite, eltladefcrîp- 
tïon particulière die la Terre. L'hydrographie eft 
la delcription particulière de l'Eau. 

La Géographie proprement dite, admet en- 
core une autre divifion , lorfqu'on la confidère 
par rapport à l'étendue depays qu'elle entreprend 
de décrire. Embrafle-t-ellela dcfcription généra- 
le du globe/ c'eft la Géographie. S'arrête-t-elle , 
aux détails principaux d^une partie confidérable 
de la terre ? On la nomme chorograpbie. Mar- 
que-t-elle, toutes les particularités d'une éten- 
due de terrain de médiocre grandeur ? on la diit . 
tingue fous la dénomination de Topographie, 

Le globe terrefire fe partage en terre fenne 
& en mers. Les plus grandes étendues de terre 
environnées d'eau s^appellent Continents ou 
Terres fermes. La Mer eft cet amas immenfe 
d'eau qui environnent les continents. 

L'aflemblage des eaux de toutes les mers 
s'appelle TOcéan. Le nom d'Océan, qui femble 
devoir être commun à toutes les mers , eft 
appliqué particulièrement à celle qui environne 
l'ancien continent. 

Les deux portions générales d u globe, appellées 

Terre ferme & mer, s'étendent réciproquement 

l'une dans l'autre. Toutes deux ont des limites qui 

les circonfcrivent 5c les bornent. Les noms de ces 

circonfcriptions font différents ou oppofés , quoi- 

qu'ilj aient quelques rapports entre eux. La terre 

Fiy 
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s^avance dans Teau ; Teau àfon tour s^avance dan* ' 
la terre. Il y a des parties de terre abfolamentr-' 
environnées d'eau, on trouve des affemblages 
d'eaux que la terre entoure de tous côtés. 

La Mer qui embràfïe les continents , en péné^- 
trant leur intérieur , forme , par le partage de 
feseaux, des Mers inférieures , auxquelles on" 
donne les noms de Méditerrannée , de Golfes, 
de Baies , d'Anfes. 

- On appelle mer Méditerranée une portion con- 
iîdérable des Eaux de la Mer qui fépare plufîeurs 
régions de la terre, entre lefquelles elle fe trouve 
refïerrée. Un Golfe eft une portion de la Mer 
qui s'avance dans les terres , excepté dans un 
endroit par où elle communique à là Mer ou à 
quelque autre golfe. La Baie eft un diminutif du 
Golfe. L'Anfe eft un diminutif de la Baie. 

La communication de ces différentes parties de 
là Mer fe fait par des canaux que l'on appelle 
Détroits , à caufe de leur peu d'étendue entre les 
terres ,qui les refTerrent. On les défîgne encore 
par les mots de Manche, de Pas , de Canal , de^ 
Pertuis , de Bofphore , d'Èuripe. 

On divife la Mer en haute mer & en rivages. 
On appelle haute mer la partie éloignée des 
terres. On défîgne fous le nom de rivages, les 
parties de la mer qui baignent les côtes , & qui 
régnent Je long des terres. On donne auflî com- 
munément le nom de rivages aux terres qui font 
lavées par les eaux de la mer. 

jLeS Rivages préfentent ou des Ports, quifont des 



de l^ orthographe & de ta prononciation franco t^ 
P^^ions de la mer çefïèrrées dans les terres, qui 
*^^^entde retraite aux vaifleaux contre le mauvais j 
*^*^ps ; ou des Rades, qui font des eQ)aces de mer 
P^^ éloignés des terres, ou des vaiiTeauxpeuvent 
^^^uiller & être à l'abri de certains vents ; ou des . 
Plages , qui font desfurfaces d'eau de médiocre 
"^nteur , étendues fur un terrain uni ; ou dés Fa- ) 
l^ifes , qui font des endroits où la mer vient fe bri- 
^rcontre des bords efoarpés. La Mer, en baignant 
'es rivages, y raflemble d'efpaceene(pacede$ col-^ 
Unes de fable ou de caiUoutage qu'on appelle Dunes. 

On trouve encore fur le globe terreftre des amas : 
ou des courants d'eau qui n'appartiennent point à, 
la Mer, quoique quelques-uns s y précipitent. On. 
appelle Lac une étendue d'eau réunie au milieu 
des terres, fans aucune iflue& fans aucun cours. 
Il fort d'une infinité d'endroits de la terre , des 
fources qui fe raflèmblent dans leur cours , & for- - 
ment des canaux qu'on appelle Rivières oii Fleu-. 
ves. La longueur du cours , la largeur du lit, 
diftinguent les Fleuves des Rivières. Les Fleu- 
ves font plus confidérables. Ces courjints d'eau 
fe perdent les uns dans les autres , oii vont fe 
jetter dans la mer. On appelle Embouchure le 
lieu où leurs eaux.fe mêlent , foit avec les eaux 
d'une Rivière , foit avec celles d'un Lac , foit 
avec celles de la Mer. 

Les Torrents font dès efpèces de lits de Ri- 
vières qui ferempliïTent par intervalles, des eaux 
provenantes des ûluies ou de la fonte des neiges, 
& qui demeurent a fec après leur écoulement 



fû les vrais principes de la leSure ; 

Les Rivières font comme le refte de la fur&ce 
de la terre. Leurs lits ne font pas touîours unis: 
il eneftoù il fe rencontre des hauteurs. Ces iné- 
galités fufpendent le cours des eaux qu'elles ra£- 
iemblent en plus grande quantité : devenues plus 
rapides ôc plus élevées par cet accroiiTement 9 
elles franchiilent les obflacles qui les arrétoient» 
& fe précipitent avec impétuoiîté. On appelle 
ces hauteurs des Catara£fce& Les plus connues 
font celles du Nil. 

Indépendamment des Rivières & des Lacs for- 
més par la nature 9 il y a des amas ou des cours 
d'eau formés par les hommes 9 qu'on peut regar- 
des comme des Rivières ou des Lacs artificiels. 
On nanmie Canal un courant d'eau qui coule 
dans im lit creuTé par l'înduftrie hmname. On 
nomme Etang une pièce d'eau railemblée dans 
une efpace de terre où l'on a pratiqué un bai&n 
pour lui fervir de réfervoif. 

Ainfî que la maflè des eaux prend divers nomSf 
(iiivant la fituation de Tes parties & les différen- 
tes figures qu'elle décrit fur le Globe 9 la terr^ 
partagée en diverfes portions par le contour des 
éauX qui l'embraffent 9 ou par la propre omfi- 
guration 9 efl: défignée par des noms qui indi- 
quent cette différence. 

On donne le nom d'ïflesàtoutes les parties du 
Globe qui s'élèvent au-delïlis de la furÊice des 
eauxi dont elles font exadement environnées. 

On appelleCap, Promont04|jp9Péniniole9 tou- 
te partie de terre qui s'avance dans la mer. 



'icroûfiographè & ièlà ptônaftcldûônfran^. . yf 

Uiîe P^ttîflfule , ou Prefqu îfleiqueles Ancien 
appelbîent Cherfotinêfe, eft une portion de terre 
environûée de tous côt^s, excepté en un feul en- 
droit , par lequel elle a communication, foitavec 
la terre ferme » foit avec une autre prefqu'ifle. 

Ùrî Cap eft une pointe de terre élevée qui s'a- 
vance dans la Mer : on le diftingue du Promon- 
toire, en ce qu'il eft plus élevé. Il faut obferver 
qu^ôâ appelle Pointe toute terre avancée dans la 
mer, tèhîiinée par une pointe ou non. 

tJil Ifthme eft une langue de terre qui joint 
une Prefqu'ifle à la terre ferme , ou à d'autre* 
préfqu'îÛes. On nomme îfthme généralement 
toute portion de terrain reflèrrée entre deuii 
Mers , qui réunit deux continents. ' ' 

La terre ferme comprend quatre grands Con- 
tinents: rancien, le nouveau: les terres àuftra^ 
les connues ou foupçonnées, & les terres aréi- 
ques , dont la configuration eft encore bieri 
moins déterminée. 

Nous ne connbîffbns jufqu'ici que deux Con^ 
linènts, l'Ancien Ôc le Nouveau. 

On comprend fous le nom d'Ancien Continenti 
cette portion du Globe que noiis habitons , &qui 
depuis la création , a été connue en tout ou en par- 
tie. Cet Ancien Continent n'occupe guères que* 
la feptième partie de lafurface de la terre. On le 
divife en trois parties ; l'Europe, l'Afie & l'Afri- 
que. Le Nouveau Continent eft une autre grande 
partie de la terré, féparée de celle que nous ha- 
bitons par FOcéan, U fut découvert au cinquante^ 
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cinquième fiècle par Chriftophe Colomb , Gé- 
nois. On lui a donné le nom d^ Amérique. 

L'Europe eft la partie la moins étendue de cel- 
les qui compofent l'Ancien Continent : elle peut 
avoir dans ùl furface trois cents cinquante-fept 
mille lieues quarrées, chaque lieue de trois mil- 
le pas géométriques. 

L'Afie eft la plus confidérable des trois par- 
ties de l'Ancien Continent ; elle a quatre fois 
plus d'étendue que l'Europe. Sa furface com- 
prend environ douze cents vingt mille lieues 
quarrées. 

L'Afrique contient au moins deux fois & de- 
mie l'étendue de l'Europe : fa furface eft de Huit 
cents foixante-treize mille, lieues quarrées. 

L'étendue de l'Amérique eft à-peu-près égale à 
celle de l'Europe Ôc de l'Afîe prifes enièiiible. 

Ces parties de la terre fe divifcnt en grandes 
& moyennes Régions. Les moyennes Régions 
fe lubdivifent encore en portions plus petites 
qu'on appelle Pays & Contrées. 

On diftingueles Régions en hautes & baflès, 

fuivant leurs différentes fîtuations près de la Mer 

dont elles font bornées , le cours des Rivières 

qui les traverfent , ou les Montagnes qu'elles 

.contiennent. 

La terre, relativement à la Mer qui l'envi- 
ronne , fe divife en terres intérieures & en ter- 
res maritimes ou côtés. 

Les inégalités qui fe rencontrent fur la furface 
delà terre, font déiîgnées par les noçts de Mon- 



de l*orthographc & de la prononciation franc*. -.ç 3' 
tagnes , de Collines ^ de Plainesii On appelle Mon- 
tagnes toute ëlèvatîôn de terrain portée jufqu*à une 
hauteur confid^rable. On donne le nom de Chaîne 
à la jonftion de plufieurs Montagnes cojitiguës les 
unes aux autres. La T^erre renferme dans fon fein 
des amas d^e matières combiiftibles : ces matières 
s'enflamment &: s'ouvrent des palTagés fur la Ibr 
perficie du. Globe. Les Montagnes où fe rencon- 
trent quelques-unes de ces ouvertures > font 
défignées fous le nom de Volcans. 

Les éminences déterre d'une élévation médio- 
cre s'appellent Collines. Les Coteaux; font des 
diminutàs de Collines. On appelle Tertres les 
plus petites éminences. 

^ On nomme Pas, Cols & Gorges , les pafla- 
^es qui féparent les Montagnes. . 

Les terrains unis, fitués au pied des Monta- 

.gnes , font appelles Vallées. Les Prairies font les 

j fonds qui forment ces terrains. Lorfque ces fonds fè 
trouvent fîtués entre des Collines dont la pente 

. eft douce , on les appelle des Vallons. 

On donne le nom de Plaine généralement à 
tout terrain uni. On appelle Campagne une plai- 

j ne d'une très-grande étendue. ■ 

On appelle Défert toute partie de terre ftérile 
& inhabitée. 

Ilfe trouve fur les Montagnes & dans les Plàî- 

. nés des terrains entièrement couverts d'arbres : 
on- donne généralement à ces terrains le nom 
de Bois. Ceux qui font de la plus vafte étertduf 
font déiîgnés fous celui de Forêts* 
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p^OGRAFHIE ASTRONOMK^VK. 

Ce Globe que nous habitons, d^une fi vafte 
étendue par rapport à nous, & qui ne forme qu'un 
point dans Timmenfité de l'Univers dont il fait 
partie, dl fulpendu dans les plaines de Fair , <& 
foutenu par cette même puiflSmce qui maintieirt 
les loix invariables de l'équilibre de tous Icscorps. 
Sa figure eft fphérique , c^eft-à-dire, ronde ; nous 
ne pouvons juger de fa rondeur. Le court es- 
pace dans leqiiel notre vue s'étend eft infiniment 

' borné encomparaifondu refte que nous ne voyons 

pas i il ne permet à nos foibles yeux d'apperce- 

voir ce qui les frappe, que dans |l'apparence d'une 

'figure^plafie qui s*agrandit de plus en plus à pro- 

. portion qne. l'on eft plus élevé. 

Comme il n'y a aucun pofîtîon fixe d'où l'on 

'puifle dé terminer la fituation abîblue des différen- 
tes parties de la fuperficie du Olobe terreftre, on 
ne peut conféquemment y prendre desdimenfîons 
.précifes quipuiffentaffigner & régler leurs diftan- 
x:es entre elles. Poyr fuppléer à ce défaut , on a 
imaginé dafls leCieldivers cercles quiferventàle 
divifer en ^parties déterminées, & qui donnent en 
même temps lespofitjons fixes & néceiïaîres. On 
-s'eft fervi de res mêmes cercles pour partager la 
Terre^en les appliquant auy lieux qui paroiffentré- 
pondr^ aux cercles marqués dans le Ciel. La dé- 
termination de ces çerçleç & la confi dération des 

' différents rapports* dç la Terre 51U ,Cie) , forment 
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Tobjet de la géographie aftronoiniqueii 

Les principaux cercles font TEquateur % le 
Méridien , rHorifon , les TrQpique§ & le$ Cer- 
cles Polaires. 

L'Equateur eft un cercle qui partage le Globe 
en deux portions égales ; il eft éloigné de tiuatre- 
vingt- dix degrés des extrémités de la terre ou 
pôles. On l'appelle Equateur , parce que quand 
le foleil fe trouve dans ce cerde , il y a équi- 
noxe par toute la terre > c'eft-à-dire , égalité de 
jour & de nuit. 

On appelle Pôles du i»o»de les deux extrémités 
de l'axe ou de Teffieu fiir lequel la révolution àa 
ciel paroît s'accomplir dans l'eipace de vingt- 
quatre heures. Ces deux extrémités ne décri- 
vent point de cercles- Les deux Pôles font dé- 
fignés par des. noms différants: Ton s'appelle le 
Pôle arâique, nom qui lui a été donné de deux 
conftellatîons fous lefquelles il & trouve lîtué 9 
qui font un af&mblage de plufkurs ^étoiles nom- 
mées par les Orecs Ar3os , expreflion qui ré- 
pond à celle d'Ourfe en François. L'extrémité 
de la terre oppofée au Pôle Arûîque , £è noiij- 
me le Pôle Antardique. 

On a dû obferver par les définitions précéden- 
tes, que l'Equateur, autrement appellé-Lîgne équi- 
noûiale ou fimplement Ligne , eft un cercle que 
Ton conçoit fur la furface de laterre& qui répond 
à l'Equateur du ciel; les Polesfontlesdeuxpoints 
qui terminent les extrémités de fon Axe. L'Axe 
çu rEjQiea eft une ligne droite que l'on iljp- 
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pofe traverfer la terre par le centre » & aboutir 
aux deux furfaces oppofées de fa fuperficie » 
prëcifement femblable à Taxe, ou eflieu qui tra- 
verfe le moyeu d'une roue. 

Le temps que Ton nomme Midi dans chaque 

• contrée eft celui où le foleil » dans lé cours de fa 
. révolution journalière 9 fe trouve parvenu fous le 
. Méridien qui traverfe cette contrée. Le Méridien 
-eft un cercle quifépare le monde en deux moitiés, 

& que l'on conçoit palier par le pôle du monde, 
& par le pôle de Thorifon > qu'il coupe en deux 
: points diamétralement oppofés; ces deux points 
: fe nomment Septentrion & Midi y ou Nord & 
Sud. La partie du monde qui s'étend depuis 
-l'Equateur jufqu'au pôle arCtique » fe nomme 
-Septentrionale ou Boréale, ou la partie du Nord ; 
* Taùtre moitié du Globe fe nomme Méridionale 
' ou Auftrale 9 ou la partie du Sud. 

L*Horifon eft le cercle qui fépare lamoîtiédu 
' ciel vifîble , de Tautre moitié quine l'eft pas. Il 
- fert à manquer le lever & le coucher des Aftres. 

• Le point de l'Horifon auquel le fbleîl paroît ré- 
pondre à l'inftant de fon lever, les jours des équi- 
noxes , eft ce qu'on appelle le vrai Orient Le 

. point du même cercle diamétralement oppofé , 
fe nomme l'Occident vrai : ces deux points for- 

anent avec le Septentrion & le Midi, les qua- 
tre Points Cardinaux. 

Il y a autant d'Horifons qu'il y a de Points 
fur la fuperficie du Globe, terreftre; mais il faut 
qu'il y ait une certaine diftance entre eux, pour 
que leur différence foit fenfible. Les 



/*' ïïes Tro{3âqu#r font deux cercles inféiieurs-ï 
lËi^LiâfeiSr i IdQn* ils font éloignés jàe i j degrés 
f^9f hiîniitëL' Il y en a deux^ èelui du Cahcët 
où '4ë VÈUpeiïék y. placé .daasia partie Septen- 
trionale ; & celui du Capricorne > placé dans- W 
partie Méridionale. , , 

LesCerâes'îh3Îaîre$ font des cercles éloignés 
des PoleS:.d^ monde de aj^.dçgrés 29 minutes » 
âihfi^ùe les Trâpîqaés ^ le ^ÏJbnt de TEquateun- 
* L'es Tropiques & lés Cerclés Polaires féparent 
le ci^l en cinq bandes ou ^onès, dont une tor- 
fîdeVdeux tempéfées' Se deux glaciales. Orinom- 
riie zlone torridê pu brûlée , Telpace compris 
entre les deuSt Ti'opîqiies ; ^Cèux que renferment 
les Tropiques &. les Cercles Polaires s'appellent 
Zones tempérées. Les Zones glaciales font com- 
piifes éntre5i«à .Céiïtes* Polaires & les Pôles» 
. : Ofî:nQrf)me, CUma un elpaceide terre compris 
entre deux cercles parallèles à TEquateun Les Cli- 
mats ïe pariOagenten Climats d'heures & en Cli-* 
mate deinoi^* Un Climat d'heure éft celui dont le 
jour eft plu5 long d'une demi*heure en fa fin que 
dans fou comjiieacement Le Climat de mois ed 
celui dont le plus grand jour eft plus long d'ua 
mois en fa fin que dans fon comimencement, 
' La Latitude eft la diftance qu'il y a depuis 
FEquateùr à Un lieu propofé ; elle eft ou Sep- 
tentrionale , jûu Méridionale > & fe compte fur 
leMéridiehé 

I^i,ongîmd« eii la dîftài4c^ iju^il.ya depuis lai 
Partis IL G 



f^ tMfvrais ftfintïpei de ta USumi^ . 

Iirfaakr Méridien .fijcé k l'ifle <ie:jF&f •>'; la 00» 
eçcjdentaje çle.s ifles C«flârie$i#. jafôi'à unt^^ 
j^rQpofé. j^lle fe compte touj.oiii'^ d'Qewd.eni en 
Orient fur TEquateiw:, ou fut î3p;Ç)«cçk pôr^ 
i^e. à rjE^qateuf, / ' i r") . :• ; : 

"" La Géographie hîftôrîque èiï la iàe^rçription dé^ 
lîeùx où fe font paij^s \es évènements^rappprtés 
par THiftoire^ elle eii indique |à rlituatîpp j elle 
marque les diftaqçe^ q|Ui les f^g^rèç^t^el^^^ fe diV 
yife éi; Géographie politique , eiif Gfp|rap^e f^^^ 
Çféè ; eg Gépgrajphie eçcléfîaitique^ \ ' "*' 



•- ' ' (jréographie politique^ ' . 

La Géographispclitique^eft k ddTcnptiott desr 
pBT^s de ia Tarre i difKnga^ô par difFéœptes 
îîiiiiitn que l'anciean? ppfleflion , les conquête» 
éa les traités de paix ontafîîgnées 9ûx difl^ren'^ 
tes Tintions qiii les* Mbitent. Les diverfest for- 
mes rie foaivernem«ite'd©ïw^nt' noms difr 
ifrents auk parties '^ la Teri*^ qiie décrit la 
IJéc^jl^phîe politique, 

, • On' noiBuie Eaiipke nfi Etat ^uvemé par un 
pàKioequipprfle le titee d'Emp^rejjr: j^Royauiiae f 
ipelui ^ui eft fo usî ' ^a i^QmirtatiQft éVi^. îl€>î ; R^*^ 
publique , celui qui eft gouv^erné par liaiïtoîité de 
pîî^?e«rs^R^pffe{i^^^iftQC^ ;eft 
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fégis' par lin ieti^rtein nombre àé Nobles éhoifîâ \ 
J^ëpubiiqûê démocratique 9. celle oà 1^ puiiTatietf 
fotnperaiaiBr/cftf exercée par le Peuplé/ 
' T TouÉ^ Souwraineté eft éieâivc ou hér^dîfeirè> 
Ou appéllô) an. EtàËéleâif celui où tout k PeiP 
pldiy.mifétt^fihent lés^ Grapds ^ cfaoififiènt le Sou^^ 
VerdmiUii Elat hëréditao-e éft celui où la PuiP? 
fanoe fiittrëraiQeieftièonfiëô aux réjettong d'untf 
feulé #<imilie f qui fe fuci^éent par droit d'ïiër^-' 
àité ^ Ikits al^ir 'befôin du leônfeiitement^cm à» 
la confîfnaatioh des fu}ets> qui font dans l'obligâi 
ihù légitèitfë àé jeconxMtre ion autorités ' *-> 
; Oh donne! gënéralement le nottf de Putôâikfd 
i, lËouté DoiitinatiDn^ Ëngipire i Rojraunie oti Rë-i 
publique^ ..^i^i^x, . . > 

Les pays dëpiendaftts dé chaque Etal fefuWivî-^ 
fenÉ en Province^ & Gotî^^îOeinen^s , cotnmaridësl 
par un Chef qui tient fon peuVoir du Soutrefajlrii 
- On âànnë le nom âê Frontières S ipiitfs îésf 
etirêiiÉtés des États ^ & celui de Limites àtdu-^ 
tes iéé &^éiiAté$ des Pt-ovinces eontenii«?s dansf 
€è9 Eisd^^. Lesf Provinces limitrophes font* eellési- 
qui ont des.lijîiHés coajmuflee. . 

On diflingué le Genre humain elï diVérfeS 
fetrtes de Pç'bjlJtes ^ âoht la matiiér^r de VïvVd 
éaaiiaftèrife îa dîfFërence. 

Ortvbmûèl Peupïes poti^ 6iériMti^U& Uà^^ 
îhmqtÂf^fhp^ûîœi une«mveeâf^n 

t^esoài|u^«Stt â^ ibàrpve&ik^B»4^r£^^çti^ 

6^ 



f ôo . Lu vraU ftihapes de. icc^la^ure , 
):>aréS:ou Sauvages les Nations qui n^ontaudune 
forme de gouyerneineiit. On appelle JR^ùpIés er* 
rants ôc vagalK>nds. les lotions qurti'(att.aaaoQè 
demeure fixe^& qui parcourent «nicoà-psi de cer« 
taines parties de là. Terre^ telles *que leyGPartares 
Afiatiques & les Sauvages de rAménqàr* On uomr 
ine Peuples difpedHsceux qui^n'ayantaocûne oon-^ 
trée qui leur foitaffeôëe 9 (ont répandus: dans iei 
différentes parties de Ja. Terre , ^ ^ conofpofent 
Cependant tme nation diflinâe des peuple^ pa^mi 
lefquèls ils vivent :. tels font en Afîe les-^Guebres 
ou' les anciens Perfes^ adorateurs du fciUi & Cui^ 
tout lés Juifs 9 qui formeroientaujourdliui une 
nation trèsrnombreu(e> s'il étoieiit raflèmblés 
de toutes les difjférentes parties de la Terre 
qu'ils habitent : ^ \: rll 

Géographie facréc. " '" / 

^ La Géographie facréeeft la partie de cette fôen- 
ce qui fe borne à la deiçription desdjff^reïitesré- 
gions de la terre qui peuvent avoir quelqi^ rap*«. 
port à Thiftoire facréedes Juifs & des Chrétiens^ 

Géographie ecdjidfiiqùe. ' ' • 

La Géographie, ecicéfîafiique éft-la defèripdonî 
du monde chrétien, partagé eh diiférentes jurif-^ 
diôions eccIéiWIÊques,. telles que £mt ks Pa- 
triàrchats ,. ie9râDÀQcè&s » ArcitidiacdBàts &c. 
Cène ààviGoM nldlifiii^Qe .. dans^lffGëDgrapMe dir 
Wf^H;^ ^iàluÛLJift^séograpliiê inédernè. . . j 



ï< Vorthpgr^tphe & lit la pronqncUtiûn franc, ri^t 
.. La Géographie coofUërée^c^ à^cnpûop. 
du Glohe^ fe diftingue fuiv^t, lé temps où Ybn 
fuppofe que cette defcriptipa a éti^ faite. On 
afllgne trok âges; .à,la (iéographiç.v L« premier 
âge eftv. vcelui'. de .la- Géographie ancienne ; la 
Géographie du moyeit âgç lui a fiiécédé ; & la 
Géographie àoderiie a iervi d'éclairciflement 
aux deux précédentes. 

^ La Géographie ancienne eft la defcription de 
la Terre , telle cjtié font corihulès'hommes de- . 
puis le moment de *Ia création ju]fq[u'à la déca- 
dence de l'Empire Rômaii),/ .\ ^ 

La Géographie, du moyen âge eft la defcription 
aftuellede la Terre , tracée Hepiiis la décadence 
deTEmpire jufqu'au rènov^véÙeiiientdes Lettres. 

La Géographie moderne 'eà la defcription ac- 
tuelle de la Terre depuis le r^ojuvjellement 
des Lettres jufqu'à préfent . 
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• À.V î,5. -A^tr-X- - M-À Ft'R Ë §. 

tk TaxonêiAte'iés HifiHteuii Afeiirw. jlléoiiipa^te Màiife 
(tEduiastiùn à «t Q^eptài' ^'■&i&s t^am jâux ^i/iauk 
^*oni^ruk. Il n'y, agittà m imt3ia9dS09h.^.ftiècè fit 

à un Maître, ,'*, 

Dans le métier d'Oileleuc, . . 

Cen^eft^à'sknbâ'dihage, \/-''\^^'^^-'" ' \ ^ 
Et cet Art veut uTi ÛolébiÂ./'' : V ^ ,' ' 

. lOïsUbx -dVrpeïè iliveite 

£t voos j^çpinJèiilefotei 

fE5'0ilfeafce '^ fp'n ckjôfe . ^ ' ' 
Négligemment &:feri* .At%i ; - 
Pour fruit de ce foin frivole. 
Chantent fouvent au hafard» 

Cet exercice pénible 
Exige un taknt heurtSjx; . 
Devenez j s*il eftr^poiE^Ue j 
Oifeau vous -petite avec eux. 

CoNMorss^z te caraûère 
De vos tendres Nèi[îi5riçôhs j 
UOifeleur qui veut bien faire^ 
Y conforme (ts. Leçons* 

Craint , fi vous le voulez crre^ 
Gagnez pourtant leur amour • 
^ ils Iça vent trop vous connoître^ 
Et voieXiaïr k leur tour» 



de VorikograpU & de U pronôhclàïidh franf . Ib| 

Par un éclatant rf«n*ge 
Ne vous laiflei point frapper j 
qui juge par le plumage, ^ 
Eft lujet a fe tromper. 

Point ci1n|afte pré^réiicé. 
Elle produit Uës .^loùic ; 
Entre eux nulfé différence , 
Ils font tous égaux pour v6Û9. 

Vous en verrez . de volages ^ 
Fixez-les adroitehiênt : 
Vous en verrez de lauvàges. 
Corrigez-les doucement. 

Mais pât un àk ttop fivè?;ç W 
N'aigriiïez poit)t leui: humeur*^ 
Il faut tempérer eii Père 
La crainte par là douceur. 

Il eft unVÏÏèuieufe adrellV/ 
Défaire goûter les Loix : ^^ - ^^' - 
N'armez jamais de iudetfè 
Uair, iegefte, ni la' voix. 

Sur rOifeteur, quoi qu*ilfàrfe. 
Le jeune Oifeau ^e conduit ^ 
Et l'humeur du Mairie palïe 
Dans TElève qu'il inftruit. 

Un Oifeau dans refctavàgë , 
Regrette fa liberté; 
Pour lui faite aimer îa ca^e ^ 
Il veut erre un peu lËatté. 

Qu'un efprir doux ic fincëiri 
Se prête â tous leuri belbinsj ' \ 

Vous leur tenez lieu de Mère , ^ \' 
Vous leur en devez ïes foins. 



Par* un trop long exercice . )/'" 

N'effrayez pas v6s^ Qi^^?.°*,î ', ^ / ' 

Que votre ^ Leçon mûriïfé .•' 

Dans leurs débiles cetveauf. ' 

La Leçon ^^ pour être Utile,.. 
Doit leur pbirè en s'apprMànc,'j .* , ^ 

Et jamais un Maître 'lubiié''- ' 

N'inftruira quen'badrhant. - • ' 

>.: . . •. • or» iiui^ j^ <•; • . ' 

Faites-leur_ aimer, la gloire 

En des combats inhocentsjl '// ' . ^ 

Rccompenfez la viétofifé/ *^;,'^ ;/ r 

De leurs timides accents. _ j^ ^ ,^ r : ,0 
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Une foibjlç. rccompenfe ^^ 
Animera leur erfor: ' *^ 
D'un Elève ^ qui comitxpùcé • 
Louez jufqu'au moindre effort. 

Frustré de yotre^ ejfpérapce ^ . 

Ne vous rebutez jamais^ V ^. I 
Le temps /la perfcvéràhcé », ' . 

Amèneront le fuccèà. ! . , ^ 

Peut - être plein de colère- - . 
Briferez r vous vos Pipeaux j/ ] 
Mais tel qdi vous 'dclipfpèrè'/ 
Peut repondre à vos .travaux. 

Apprenez gue cette, étude 
Où votre efpfit s'eft 'fixé , 
Et des emplois le plus' rude/ 
Et le moins técompènfé. 

Mais du public avantage _-.^ . 
Si votre coeuTr'eft épris ^ 
Songez j TitÂÈ , <^ue'le $age . ^ '.^. 
L'achète mêtae à ce prix, rj^'^' ' \\ 
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de tonkographé.&dt^làftânohdathn'franf! ipj 

LA BELLE;? J) U ÇA T i: O N , ' 

Par M. DE FiéNEiON » Archelviqu& di Cambrai 

XvBNDEz au Créateur ce que Poii doit lui rendre.' ^ - 
Réfléchirez avant que de rien eWepreridre. ■ ^ • 

Point de fociété qu'avec d'honnêtes géîis ; ' " ' ' 
£t ne vous enflez pas de vos heureux talenl.. 

Conformez-vous fbuvent auxfêrttimerits desaûtrels; ' ' 
N'exigez que très-peu qu'on fe| conforme i aux votresw . ''I 

Faites attention à tout ce qu'ôn^ous dît'; ' ' ' - - ''' ^ 
N'aiFeûez point fiir-tôf:rr de ittiàntffer trop d*efprir. . . 

N'entretenez perfonhe au-delà de fà fphère } ' ' ' 
Taifez-vous , bu fâchez' d*4tre "toujours riîncète. "I 

Tenez votife païole inviolablettîent J * " "" ' f ' " ^ 'i ^ ' / * 
Ne vous engagez pas incbilfidèfémeat. r : ^ ; . ! ^ 

Soyez officieux ^ complâifant! j doux , âfFable; * '' 
Toujpisrs ^'égate hûiâ«euri ^ < acceffiblê^&; tiraitabie. 

Dans vorte politeffôy-ayéîÉiUif aîr aîfé;^ ' V-^ ^ - ' --^ 
Ne décidez de rien qu'après l'avoir péfé. : / *: 

AiMfZ'fans intérêt, patdônnei&nsfbibiefle y • 

S'il faut être fournis , (bf^t-l'é £up5 baflèiïe;: 

Cultivez avec foin l'amitié de thicun ; S •' 
A regard des procèsj n'en intentez auciim. . . 

Soyez peu curieux des affaires dès autres; * ' ^ - * '^ 
£r j fans rien affeâer , cachez toujours les vôtres. 

Prêtez de bonne grâce , avec dîfcernement , 
S'il faut récompenler , faites-le fagement. 

Et de quelque façon que vous puifliez paroitre ^ 
Que ce loit fans éclat , & fans vous méconnoître. 



ÇoMPAT4$sBz.toujoiusaux(iiferaces dautmi^ . 
Supportez Içs (iéiàucs / fdjez fidèle ami. 

Surmontez lés chagrins où VéCpiit s'abandonnef i 
fit né_l,es^icfcf gomt ré)âilHr fuc p^^ 

Ou la difcorde règne j apporcez-y la paix : 
Ne vous veqget jamais <|a'a fpcce d$ bienfaits. ^ 

RfiPRENiz fans aigrwr, h^ei fans flatterie ^ 
Riez modérément^ entendez raillerie. 

Estimez tout iejâjonde en fa profeAioA j 
Et nexciùquez xien par obftentatiou. 

Ne r^ntfchetf jamais les; plaifirs que vous faites j 
Et mettez-les au rang des affaires fecretc^s^ 

PaiyiNEzWbefoiiird'iiiiaiÉiî tiutii^ . ^. 

Sans prodigalité^ rendez- vous généreux, 

Mottiuti lesctftfifpons'ti'itfib bilt^li4ir^Mre; -.-/r-t^:. 
Et ne parlez qu'en biça d'une perfenne abfente^ . 

Fuyez l'ingratitude^^ ViVèz A>(>r^meiiç} .. c. «.. 
Joue2( pour.lepUi/ir^ £&pei;dec i)Q.b)etnent» _ , 

PARx.iit pfiu^j pfiné!zH«ii» ât ne tée^m^esi pérj^butiei 
Et faites toujours cas de ç^que Ton Vous dbni^e., , 

Ne tytaftnifez piàiift y«9ES.pâuvr6s débiteurs. ... 

A perfonne >. en un^not $. xie lAofntrçz de Jbaùteursu 

Ne divulguez jamais ce tsfaù i'i>n yo^s ton&e ; . . 
Au bonheur du prochain ne portez point envie^ 

Ne VOUS vantez- de dea » gacdee vocne fccret ^ 
Après quoi mettez-vous au-defltis du caquet. 



^07 

du Ctrifiur Royal \ ' 

^'Al lu, par ordre de>^bnfèiptïÇttr.fe-Ghjiin*!ièry 

rcTy de i'Orthojgroj^ie^ &Mkipmmmçi«X'»n.FraiUfljifc'^ 
iiCti.Sc fe n'y ai ciftntrdttvé oiii do»v9 fiî>r«in|ieeo«r 1» 
F^împrêffionv Pônné à Paris, le ïg Dih:emt>re i77«v 



Y i OUI s , par Ja grartc île J>m \ Jlp} ,4ei, Far^c ; fc ^fj 
jL4.Karatre : A nos «né^ft .£^41» ÇoçfiMUcij^i^n ^^V Gea9: 
pcnuir 006 Cours ^. iVvrli:iileQ|^Mfiî|r^^r4çii:|U^^e6. or^^ 
mires d« nocrc Hôtfel v Cf «4 Ç^fifeil * Px<Jv& 4e Paris,, 
Bai^ifs , ^éoéekaaj^ > kuTs J|.W)HelÎ9« CayH? « lie auprès , nps 
Tttfticiers qu'iUi^/upend^aiS* Sa<«VT* Ni^tçcamé le fiçur Lunbau 

nicr& donner au Public; 4r<f Vf 4^ rriV^cf^f;^ <^iir /^ ts^Surt^tU 
f Onkograpkf Ùdih P/w«o<KWip» Jpranfoyi , life Za compofitiqj^ , 
^ /fi» SÂeu/r ViARD. , «vec 4cs çli4agefnjCQt^&. fies additions ,. 
s*ji Nous plaifoic lui .%ççqxA^ do^ Learqs dç Ptiviliges pour. 
ce néœffiures.* K çtr CAU«i|s j v^ujbig^ fgvpra}>lçment traiter. 
rjEspcfant, Nous iui a¥efis pçrmis ^ pc,cmetcoiis pair ces Pré-^ 
feaces, de faire imprimer k4^ç 04v^J^age aiuta^t de fois qi^ 
l^pn itti. fejEnbUu » ^' M. le y(9idre ,. f^iUe Teodré <& dibicet. 
jpar tout oocre RajraBtiie « pççdant le temps 4^ fix aiuiées 
çonfécutives , à compter du jour de la date des Prelentes. Faifoiîs 
défenfcs à tous Imprimeurs , Libraires & autres Perfonnes de 
ofucl^ue qualité èç conditioft qu^clles' foiéor , d*en introduite 
de réimprcnion écrangere d^s.aucuiiilieu de notre obéiflànce ; 
cçmmt^Sx de réimprwei «om faire réimprimer ^ vendre j faire ' 
vendre y d^iter , ni coa^tdFdie ledit Livre» ni d'en faire 
^Ucun extrait fo^.^uel^ue préte;i^te qçe ce jpvifle kfc, fanj . 
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k fB imifli o tt tipiciL » p t <wii.iii i lti. Bgp p fa a t j on hU 
ceux qui auront <lroic de lui ^ à peine de confifcation des 
Exemplaires éC^nOfalcs'^ (leAroSt i^ie^iivtis 'd'amende contre 
chacun des concrevenans , dont un tiers à Nous ^ un tiers à 
l'Hâtel-Dieu de Paf^s ,• ^ Tayçri\ tie/^. audif Ezpofamj ou do 
ceux qui aura droit de^iui , &'âè'tous dépens, dommages Se 
intérêts ; A la charge que ces Préfentes feront enrcgiftrépi 
coia'M^i^nK^fuil Ic.&çgiftre^^c 4a^Comm^^^^ dc^ Imp4- 
sieurs.' Jc' Libraires de 'Paris '; diûi ^trbis' ' ihôhj! de la date 
i'icçllcs î * qûé rîmptcflloii ' dudit - Livrb ftt^i' ftîw és^$^ ^tre 
Xpyaùtee*,* ^8é' i^'àtUlAitir. ^ cn.beaii .fo^ier & beaux Joa^fi* 
icirei ; Iconfvméateat iux Réglehi^s. de la j:,ibraitie<, M nocam* 
«leat k celui 4ud^TAxâl .mil icpt' cent yingt^oina; à j>cine ,d^ 
dn^c^és^ee.diij p^imit, Pr}yilése ; qu'avant de rèxpofer en vcnfé*/ 
le ManuCcrit qui aùta' fervl'd^ copie à la réimpreffion dudic 
mygfc^-fia:a ccmiijdftns le même état où l'Approbation y aura 
été donnée , es mains de notre trcs<Ecf & Raf Cheviller^* 
Chancellet^SG;^:de4dè^|j§g^3LUIf^deTr«ln^ ;:lefienr de M4VP£ou i 
& qu'ifeiifbra'enfuite^èniis dêiix -Exéiliplaif es dans notte Bi-> 
bliocfaeque publioue^ un dans celle de hocre Château du 
Èoùvte > 'è^xttiém^ fcèlfc dddstli.ôiu: ds Mavfxçu f Ickàkt 'JT 
ffelnfc^ de\nalSlé' ides I^éfeUtel. ^tf-ottitenu dcrquelks...'V(M]a. 
ihaiïdbtls ^*Si^^âti§ de fàîrcc tbûif ledit Eaepofant & fes: ayans^ 
^ufesi pfeineiiicift fie ^^fible^nMt / fans ifouffrir qu'il leur fbîc 
fait' aucun trc^oble ^ix ^àipêffemeni ^Voilions que la copie des. 
ftéfchtes ; qui faa imprimée tout au long i au commencemcac 
ou à la fin ^udit Oorrage , foit" t^snub pour dûement Signifiée « 
& qu'aux copies cpltaeionoées par- ('un de nos amés & féanx'- 
Confeillcrs , Sectétaites , foi fott a|outée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huiâier ou Sergent fur ce re«' 
quis, de' faire .'pout Tcîpécutîbtt d'kettes, tous aftes requis & 
n^eflàires , fans demander vitxiof%fctriiiffiaa ^^ &' nonobftsmt cla^ 
menr de faatcx, cHarte normande^ S^ :lfttr6s à ce contraires: Car 
tel eft notrepi'aiBr.^BoNNi à Paèi9i"l« 'huitkme jour du mois de 
Septembre i îan êc ^racC'Ail'fept-icéti foixanM -douze, & de 
notre ïlegne lè cinquante-hiiitieikie. P^ le K.oi en fon ConfeiL 
- Sègrié' LE BEGUE. 

'Itefiflré furJéil^g^'XFnr. del^^Ckk^re RoyaU & SyndkaU 
dcs.Libràitks'Ct Imprimeurs de Paris,, N^. J449 v fol» S^9 • conformément au 
Jté$Ur ' --■ •''-•--'-—- --r*^*'- ._..„....., 

conditi 
vèridrt^ 
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